RELATION 

DV  VOYAGE 

DES  FRANÇOIS 

FAIT  AV  CAP  DE  NORD 

EN  AMERIQVE. 

Par  les  foings  de  la  Compagnie  èftablieà 
Paris,  & fous  la  conduite  de  Moniteur 
de  R.OYVILX.E  leur  General} 

Lduec  me  ample  defcription  du  Pays , des 
mœurs  de  façon  de  Diure  des  Saunages, 

& l'obferuation  des  hauteurs. 

Dediée  à Madame  la  DuchelTe 
d’E  s g v i E l o N. 

par  I.  de  Laon  Sieur  D ai  gremont» 
Ingénieur  du  Roy  ^Capitaine  dam  les  Troupes 
de  France  Equimchalle. 


A PARIS, 

Chez  Antoine  de  SoMMAvutE,  ati 
Palais,  dans  la  Gallerie  des  Mereicrs  , 
à l’Efcu  de  France. 

M.  DCTTTv.  ' 

Auec  Priuilege  du  Roy, 


LA  DVCHESSE 

DESGVILLON' 


Comme  l'embarquement  pour 
le  Cap  de  Nord  en  Amérique 
se  fl  acheuéfom  ‘vojlre  proteftt  on, 
il  e/l  bien  raifbnnable  que  la  Re- 
lation que  ien  ay  faite  fe  ‘Vienne 
proflerner  aux  pieds  de  V . Al- 
teffe,  pour  luy  rendre  compte  des 
euenemens  les  plus  mémorables 


de  tout  ce  Voyage.  En  effeB] 
Madame , fi  ie  confidere  le  but 
principal  d'vne  fi  longue  nauiga - 
tion,  qui  n a eflé  autre  que  de 
porter  la  Foy  Catholique  dans  vn 
pays  barbare , qui  eft- ce  qui  pren- 
drait plus  de  plai/ir  à entendre  les 
progrès  de  ce  pieux  dejfein,  que 
*vmsy  Madame  j dont  la  Pieté 
& la  Charité  Chrefienne  font 
cognüês  dans  les  Nations  les  plus 
éloignées  ? Si  ie  confidere  les  bon - 
tezj  que  vous  auezj  eues  pour  nous 
dans  les  commence  mens  de  no- 
tre entreprife  , & que  ie  repaffe 
dans  ma  mémoire  cette  generofité 
auec  laquelle  vous  nous  receu(les/y 
cinq  cens  hommes  que  nous  e fiions 
dans  vne  place  des  plus  fortes  de 
l'Europe , & en  vn  temps  ou  tout 
efioit  capable  de  donner  de  la  ja * 


loupe;  & que  vous  ne  vous  corfi 
tentaftes  pas  de  nous  y receuoir , 
mais  que  vous  nous  fijtes  donner 
encore  toute  forte  d’afiijtance  ; Il 
me  femble  que  ce  Difcours^  qui  e[t 
comme  vn  hommage  de  cette  nou - 
uelle  conque  [te , ne  fe  doit  rendre 
qu  entre  les  mams  de  K.  A.  Si 
ladjoufte  à cela  les  obligatios  très - 
efiroites  dont  te  vous  fuis  rede - 
uable,&  les  témoignages  de  bien- 
veillance que  iay  receus  de  V* 
ai.  il  faudrait  que  te  fuffe  le  plus 
ingrat  & le  plus  infenfible  de  tous 
les  hommes  >fi  en  cette  occafion , 
comme  en  toute  autre  3 ie  ne  taf 
chois  par  mes  tres-humbles  refi 
petfsj  a recognoijlre  vos  faneurs 
pafiées^  a en  mériter  fi  je  puis  de 
nouuelles . V" n autre  plus  témérai- 
re que  moj  entreprendrait  icy  de 
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parler  de  vos  vertus  & des  glo- 
neufes  aidions  de  voffre  vie: 
Mais , Madame,  que  rempor- 
terait-il  de  fon  deffein  que  le  déplai - 
fir  de  ne  vous  pouuoir  donner  de 
louanges  nouuelle s , de  ne  pouuoir 
difcourir  que  de  vertus  qui  font 
public que  s , (fi  de  nauoir  rien  dit 
de  vous  que  toute  la  France  ne 
fçache , & dont  elle  ne  demeure 
d’acord.  V n fuiet  de  cette  nature , 
qui  fer  oit  l'écueil  d'vn  Orateur 
tres-exercé  3 duroit-il  bonne  grâce 
d'efre  traiâé par  vn  Soldat,  qui 
n a peu  iufques  à prefent  vous 
offrir  que  fon  efpée  , & qui  s efl 
toujours  efludié  pluffoff  à faire 
qu’a  dire  ? AgreeT^  donc , Mada- 
me, que  ie  demeure  dans  lefdence 
en  vous  admirant , ou  fi  fofe  par- 
ler deuant  vous , que  ce  foit  pour 


commencer  a 'vous  faire  remar- 
quer les  raretez*  de  ce pajs , & les 
mœurs  de  fes  habit  ans.  Si  ce  que 
te  vous  en  diray  vous  peut  donner 
vn  quart  d’heure  de  diuertife » 
ment  , ie  me  tiendray  trop  heu- 
reux, & ne  me  plamdray  plus  de 
toutes  les  fatigues  qu'il  ma  falu 
(apporter  durant  vn  fi  long  & fi 
pénible  voyage . Ma  félicité  fera 
accomplie  fi  vous  daignez,  a la  fin 
me  tenir  au  nombre  de  ceux  qui 
font  le  plus  attachez * à vofire  fer - 
uice,  & fi  vous  maccordezt  véri- 
tablement la  qualité 


MADAME, 


üDe  Vestre  tres-humble 

obeïjlant  seruiteur , 

daigremqnt. 


donné  à 


RE  LA 


Extrait  du  Priuilege  du 

PAr  grâce  & Priuilege  dii  Roy, 

Paris  le  9 iour  de  Décembre  1 
Gviton  neav,  & feellé,  il  eft  pEiu..,  • 
Pierre  Dauid  , Marchand  Libraire  à Paris» 
d’imprimer  ou  faire  imprimer,  vendre  &di- 
ftribuer  La  Relation  du  Poydge  de  l'Ameriqué% 
&(•  & deffenfes  à tous  autres  Libraires  & im- 
primeurs de  l’imprimer  ou  faire  imprimer  fans 
leconfentementdudit  Dauid,  fousles peines 
portées  par  ledit  Priuilege. 

Regijlrt  fur  le  Liure  de  la  Communauté , au 
Utotsaelanuier  mil  Jtx  cens  cinquante-quatre . 

Ledit  Pierre  Dauid  a afTocié  auec  Iuy  audit 
Priuilege,  Antoine  de  Sommauille , & Edme 
Fepingué,  auffi  Marchands  Libraires  à Paris. 

échiné  d'imprimer  four  la  première  fois,  le 
îo.  lanuier  16/ 4.  Les  exemplaires  ont  efié 

fournis. 


DV  VOYAGE 


DES  FRANÇOIS 

FAIT  AV  CAP  DE  NORD 


EN  AMEUI  Q_V  E. 

E Eeur  de  Maucotirc 
étant  de  retour  de  ter- 
re ferme  de  l'Améri- 
que,où  il  auoit  été  aucc 
défunt  le  fleur  deBretigny , & qui 
étoit  le  refte  de  fon  débris,  vint 
à Paris , où  il  infpira  au  fîeur  de 
Royuille  Gentilhomme  de  naif- 
fance,  & qui  depuis  fut  éîeu  nô- 
tre General  par  le  fidel  raport  qu’il 
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luyfitdela  beauté  de  ce  pais  qu’iî 
auoit  habité  plufieurs  années  , la 
penfée  d’entreprendre  le  voyage, 
pour  porter  la  connoiflance  de 
nôtre  Dieu  parmy  les  peuples 
fauuages  &infidels , & y planter 
la  Croix  j & ce  deffein  ayant  été 
eftimé  très  genereux  par  Meilleurs 
delaBouîaye,Dolu,&l’Abbéde 
l’Iile  Mariuaut , ils  le  fécondèrent 
courageufemcnt  , & ayans  plu- 
iieurs  fois  délibéré  fur  cette  ma- 
tière, ils  refolurent  enfin, en  im- 
plorant l’ailiftance  de  Dieu,  d’em- 
ployer tout  leur  crédit  pour  l’exe- 
cution d’vne  fi  fainte  & genereu- 
fe  entreprife  : Ce  qu’en  effet  ils 
conduifirentauec  tant  de  vigueur, 
dezele,  de  prudence,  & de  perfe- 
uerenec  } qu’ils  mirent  l’embar- 
j quemenc  au  poind  où  tout  Paris 
jevid  le  Samedy  18.  iour  de  May 
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Veille  de  Pentecofte  1652.  Tout  le 
inonde  fixait  allez  de  combien  de 
gens  de  qualité  & de  haute  condi- 
tion cette  Compagnie  eft  compo- 
fée  : Mais  comme  la  guerre  étoit 
allumée  dans  le  coeur  de  la  France, 
& que  la  confufion  étoit  fi  gran- 
de, qu’il  n’y  auoit  aucune  feureré 
dans  Paris  ny  aux  enuirons , Mef- 
fieurs  de  la  Compagnie  prirent 
paflepons  du  Roy,  &defon  Al- 
telï'e  Royale  , & obtinrent  d’elle 
deux  Gardes  de  Ton  corps,  &c  deux 
Suifles,pour  la  garde  des  batteaux 
oufe  chargeoient  tous  les  baga- 
ges, tant  des  Seigneurs,  Officiers, 
fiabitans,  que  des  foldats  ; lefquels 
batteaux  étoient  vis  à vis  des  gale- 
ries du  Louure , & fur  le  foir  enui- 
ron  fept  heures  on  les  fit  defcen- 
dre  à la  Grenoüilliere , pour  là  fai- 
re aflcmblcr  tout  nôtre  monde,  & 


IJ 
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partir  fur  la  minuit.  Mais  helas 
ie frémis!  ma  plume  vacille  dans 
mesdoigts  ,ilfaut  queiecefled ’é- 
crire,  ou  que  iene  parle  pas  delà 
, riuiere  de  Seine  : ie  fuis  pourtant 
contraint  de  dire  qu’elle  a porté 
nos  larmes  dans  les  flots  de  la  mer, 
qui  derechef  les  ontpafle  iufques 
dans  l’Amerique.  O fpeCtacle  ef- 
froyable ! effc-il  poffible  que  ie 
puifle  raconter  vn  accident  fi  fu- 
nefte  fans  fondre  en  larmes  ? puif- 
que  la  feule  penfée  d’vn  fi  trifte 
obiet  me  rauit  toutes  les  forces  de 
mon  corps  * & empêche  les  fon- 
ctions de  mon  ame  ; c’eft  la  more 
de  ce  grand  homme  ( l’oferay-je 
nommer  ) Monfîeur  l’Abbé  de 
l’ifle  Mariuaut  ^ mais  mort  déplo- 
rable & fatale  à toute  la  Colonie, 
qui  donne  à connoître  que  nos 
iours  font  comptez  , & que  nul 
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ne  peut  euiter  Ton  malheur,  puif- 
qu’enuiron  quinze  iours  auant 
rembarquement  il  difoit  à plu- 
fîeurs  de  fes  amis , Ne  fuis-je  pas 
bien  Hardy  d’aller  en  f Amérique, » 
&que  ie  trouue  par  l’ A Urologie 
iudiciaire  que  ie  dois  périr  par 
eau?  L’accident  arriua,  que  mifc- 
rablement  voulant  pafler  d’vn  ba- 
teau à l’autre  pour  aller  parler  à 
vne  Garde  de  bourgeois  qui  étoit 
à la  porte  de  la  Conferance  , de 
laquelle  la  fentinelle  auoit  fait  pe- 
terlc  qui  va  là,  il  tomba  entre  les 
deux,  & ne  put- on  iamais  le  fe- 
courir.  Sa  mort  fut  receuë  de  Nof- 
feigneurs  ôc  de  tous  les  Officiers 
suffi  fenlîblement , qu’ils  témoi- 
gnèrent vne  fermeté  d’efprit  & de 
generolïté  , dans  vn  malheur  fi 
grand  de  la  perte  d5vne  perfonne 
qu’lis  eftimoient  beaucoup.  Et  à 
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la  vérité  ceux  qui  auoient  con- 
noifiance  de  fes  vertus,  de  Tes  mé- 
rités , ôc  de  fon  agréable  conuerfa- 
tion  , en  auoient  d’autant  plus  de 
refientimêt  ; enfin  Môfieur  le  Ge- 
neral refoluc,  apres  auoir  exhorté 
tout  le  monde  de  cefler  les  pleurs, 
de  defcendre  au  plus  vifte  , & s’é- 
loigner de  Paris  pour  fuiure  nôtre 
route.  Le  19.  iour  de  Penteoofte, 
l’on  s’arrêta  au  deflous  de  Chaillot 
pour  celebrer  la  Méfié, où  Mon- 
iteur du  Bouchet  fit  vne  Oraifon 
funebre , qui  fut  trouuée  d’autant 
plus  agréable,  qu’elle  n’auoit  pas 
été  préméditée.  Et  corne  la  nuit  du 
Samedy  au  Dimanche  i’allay  cou- 
cher en  ville,  Monfieur  le  General 
ne  me  voyant  pas  dans  les  bateaux* 
cnuoya  vn  Sergent  dés  trois  heu- 
res du  matin  m’éueiller,  auec  de- 
fences  de  ne  me  rien  dire  del’acçi«. 
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dent  qui  étoit  arriué:  neanmoins 
corne  ie  l’auois  produit  à Meilleurs 
de  la  Compagnie , il  ne  put  s’en 
empêcher , me  priant  toutefois  de 
n’en  pas  témoigner  mon  refTenti- 
ment  à Monlîeur  le  General  5 auflï 
tôt  ie  fondis  en  larmes , & paflant 
à la  porte  de  la  Conferéce , ie  m’ar- 
rétay  dans  vne  maifon  quieft  def- 
fous , tant  pour  y prendre  vn  doigt 
de  vin  j pour  me  donner  aflez  de 
force  daller  à S.  Cloud  à pied  j & y 
attendre  nos  bateaux,  étant  tout 
debile  despleurs&  plaintes  que  i’a- 
uois  faits  de  la  mort  de  ce  grad  ho- 
me,que  pour  dire  adieu  au  Maiftre 
qui  étoit  mô  amy,  duquel  ie  m’en- 
quisdece  qui  s’étoit  pafTé  la  nuit 
precedente  5 il  médit , Vnde  vos 
Officiers  s’eft  noyé  : Ha  1 m’écriay- 
je , que  me  dites  vous  là  , c’eftoit 
lame  denoftre  embarquement,  & 
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la  fcconde  perfonne  , étant  Dire- 
cteur general  du  fpirituel , &c  pre- 
mier Directeur  du  temporel  ; & ie 
dis  au  Capitaine  de  la  Garde  qu’il 
yalloitde  fon  honneur  de  le  faire 
pefeher  j que  c’eftoit  vne  perfon- 
ne de  haute  condition,  & qu’il  a- 
uoit  beaucoup  de  papiers  & d’ar- 
gent fur  foy  j ce  qu’il  exécuta , à ce 
quei’appris  depuis  :&  ma  femme 
m’étant  venu  côduire  iufqu’à  cet- 
te porte  , alla  donner  cette  mau- 
uaife  nouuelle  pour  déjeuner  à 
Moniteur  Dolu  vn des  Seigneurs , 
qui  en  auertit  Meilleurs  Potcl  & 
autres  qui  nous  vinrent  joindre  le 
mefme  iôur  vers  S-  Denis  en  Fran- 
ce , ou  ils  auiferent  de  ce  qu’ils 
auoient  à faire, dallâmes  coucher 
prés  S,  Germain  en  Laye,  où  nous 
îéjournâmesle  lendemain  to.iuf- 
qu’enuiron trois  heures  apres  mi-,' 
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dy,  parce  que  Monfieur  le  Gene- 
ral alla  faluer  leurs  Majeftez  , & 
rendre  vifitc  à Monfieur  de  la 
Boulaye,  qui  vint  voir  nos  trou  pes 
dans  les  bateaux;  & aya.ns  refolu 
encor  quelques  affaires,  nous  allâ- 
mes coucher  au  deffous  de  Vaux* 
En  toutes  les  Places  & ponts  fur  la 
riuiere  de  Seine  Meilleurs  les  Gom 
uerneurs-rendirent  de  grandes  ci- 
uilitcz  à Monfieur  le  General,  & 
nous  arriuâmes  à Roiien  le  24. 
May  enuiron  ip.  heures  du  ma- 
tin, où  nous  fejournâmesiufqu  au 
29.  que  trois  igribanes  partirent 
pour  le  Havre  de  grâce  chargées  de 
nos  troupes  & bagages  ; mais  au 
delà  de  Caudebec  allez  prés  de 
Quillebœuf,  la  riuiere  état  enflée, 
la  gribane  où  étoit  Monfieur  le 
General,  penfa  donner  contre  vu 
rocher  , de  maniéré  que  les  pilote 
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& matelots  furent  prefts  de 
ter  a la  nage  , mais  la  refolution 
ordinaire  de  Monfieur  le  General 
fit  qu’ils  fe  fauuerent  de  çette  for- 
te: L’on  fit  defeendre  tout  le  mon- 
de a fond  de  la  gribane,  excepté 
les  Seigneurs  & Officiers,  qui  pri- 
rent chacun  vnauiron , & receu- 
rent  le  choc  du  rocher.  Nous  cou- 
châmes deuant  Qffillebœuf , &c 
arriuâmes  le  lendemain  31.  Maya 
la  rade  du  Havre  enuiron  deux 
heures  apres  midy,  où  nous  fejour- 
nâmes  iufqu’au  2.  Juillet , pour 
pouruoir  nos  vaHTeaux  de  vi- 
ctuailles &c  autres  chofes  neceffai- 
res.Pendant  ce  fejourily  vint  qua- 
tre de  Noffeigneurs  députez  pour 
terminer  & refoudre  beaucoup 
d’affaires  fur  le  fujet  de  l’embar- 
quement, à fçauoir  Meffieurs  Ga- 
mardj  Bezon,Potçl,  &duGuay. 


fe  iet- 
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Nôtre  Admirai  fe  nommoit  la 
Charité,  de  16. pièces  decanon,& 
le  Vice- admirai  le  grand  S.  Pierre, 
de  31.  pièces, & plus  grand  de  cin- 
quante tonneaux  : dans  chacun 
nous  étions  enuiron  too.  comba- 
tans  fans  l’équipage  , les  femmes 
ôdesenfans;  &c  toutes  ces  troupes 
étoicnt  diuifées  en  huit  Compa- 
gnies, dont  il  y en  auoit  trois  dans 
l’ Admirai,  fans  la  compagnie  des 
Gardes  de  Monfieur  le  General , il 
y auoit  aulïî  quatre  de  Noflei- 
gneurs  , à fçauoir  Monfieur  de 
Bragelonne  home  de  haute  con- 
dition , & premier  Directeur, 
Monfieur  de  Vertaumont  dont 
la  valeur  & le  zele  pour  le  bien  de 
la  Compagnie  étans  connus  d'el- 
le, il  fut  choifi  dés  le  Havre  pour 
ctre  Gouuemeur  du  Fort  de  Ce- 
perou , Monfieur  de  Bezon  dont 
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la  vertu  & la  fagelfe  furpalîcnt 
fon  âge , & Monfieur  Démanuille 
vn  des  premiers  aiïbciez  : Et  cinq 
Compagnies  dans  le  Viceadmiral, 
commandé  par  M onfieur  du  Plef- 
Es  vn  des  Seigneurs.  Il  y auoit  aulïi 
cinq  autres  de  Nolfeigneurs , â 
fçauoir  , Meilleurs  Ifambert , de 
ViIlenoue,deBar,  de  Ferary,&:de 
Nuifemant , tous  gens  de  condi- 
tion. Nous  auions  aufïi  le  bien  de 
polFeder  lîx  Dames,  à fçauoir  Ma- 
dame du  Pie flis  , Mademoifelle 
Hebertaflociée  , Mefdemoifelles 
Tes  deux  fœurs , & Mefdemoifelles. 
Daillard  femme  & fœur  d.  vn  Of- 
ficier interelfé  : Etvoicyles  noms 
de  tous  les  Officiers  des  huit  Com- 
pagnies, Monfieur  du  Mefnil  pre- 
mier Capitaine , homme  d’expe- 
riece  pour  lesfèruices  qu’il  a rendu 
tant  dans  les  armées  de  fon  Roy, 


( 


au  Cap  de  Nord.  15 

quedâs  celles  des  V enitiens,  Mon- 
iteur Baro,  lequel  quoyque  icune 
homme  n’étoit  pas  moins  fage  &c 
de  bon  fens , ayant  feruy  le  Roy 
plufieurs campagnes, même  dans 
l’armée  de  Catalogne,  où  iay  Fhô- 
neur  d’auoir  été  fon  camarade 
trois  ans , & s’eft  acquitté  digne- 
ment d’v-n  Drapeau  colonnel  au 
Régiment  de  la  Fare  ÿ Moniteur 
Cafot,  duquel  les  derniers  feruices 
ont  été  à Candie  pour  la  Repubîi- 
quede  Venife  ; Moniteur  de  Mau- 
court,  de  grande  expérience  parti- 
culièrement fur  mer  , ayant] fait 
plufieurs  fois  le  voyage  tant,  des 
Ides  que  de  terre  ferme  de  F Amé- 
rique auec  commandement  5 Des 
Rochers  homme  tres-fage  & non 
moins  expérimenté  dans  le  métier 
de  la  guerre,  & qui  auoit  fait  le 
voyage  de  Canada  ; De  Houde- 
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mare  &DénanutlIe  Gentilshom- 
mes, dont  le  premier  auoit  en- 
do  fie  le  harnois  de  Mars  beau- 
coup de  campagnes,  le  dernier 
étoit  parent  de  Moniteur  le  Gene- 
ral ; & moy  qui  étois  le  moindre 
de  tous.  Moniteur  de  Vaux  étoit 
notre  Major  fortbraue  de  fa  per- 
sonne. Les  Officiers  des  Gardes 
étoient  Moniteur  Defcambouis 
Capitaine  & fort  honnefteGentil- 
home,  M'  de  la  Fontaine  Lieute- 
nant,qui  auoit  été  à Monfeigneur 
le  Maréchal  de  Schomberg  , & 
Moniteur  Desbordes  Enfeigne: 
ie  ne  palTeray  point  fous  lîlence 
le  premier  brigadier  nommé  Dan- 
tin  très  braue  foldat , & qui  fut 
continué  dans  fa  charge  apres  la 
mort  de  fon  Maître  , pour  auoir 
onnu  tel.  Les  Lieutenans  de 
toient  Melfieurs  de 
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Beaumont , Coté  , de  l’Amerie, 
Flaùigny,Ofmont , la  Fourcade, 
Dayard&  Dubreüil,  6c  Meilleurs 
Boitel,Fedru,  de  Sainte  Foy,  Ma- 
zicourt.  Cornu,  Papelard,  Bechu, 
& Oudin  étoient  les  Enfeignes. 
Les  Capitaines  de  nos  vaifleaux 
croient  Monfieur  d’Alençon,  qui 
commandoit  l’ Admirai , 6c  Mon- 
fieurTirel  le  Vice  admirai,  tous 
deux  du  Havre  de  Grâce,  6c  fort 
braues  gens  pour  auoir  eu  des  em- 
plois très- confiderab!es:&  Mon- 
teur du  Val  étoit  Lieutenant  de 
M‘  Tirel.  Il  y auoitaufli  dans  nô- 
tre bordvn  ieune  homme  priué 
de  la  veuë , fils  de  Monfieur  Lef- 
torel  Procureur  au  Parlement  de 
Paris,  qui  étoit  très- galand  hom- 
me,& qui  fe  fit  admirer  en  quanti- 
té d’occafions,  étant  toujours  des 
premiers  fous  les  armes  lors  que 
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nous  apperceuions  quelques  vaif- 
feaux,  & qui , chofe  admirable, 
iolioic  merueilleufement  bien  du 
luth.,  il  étoit  d’vne  agréable  con- 
uerlation  , parce  qu’il  poire- 
doit  les  Hiftoires  Romaine  & de 
France , ayant  la  mémoire  fort 
heureufe  j il  joüoit  au  piquet , & 
faifoit  quâtité  d’exercices  que  l’on 
croiroit  impoffibleà  vne  perfon- 
ne  affligée  comme  luy. 

Le  deuxieme  Iuillet,  lors  que 
l’Aurore  fit  paroillre  fon  phare 
lumineux  , nous  appareillafmes 
pour  faire  voile  , croyans  auoir 
le  vent  fauorable  , mais  il  ne 
nous  fut  propice  que  pour  fort 
peu  de  temps,  de  forte  queleiour 
&la  nuit  nous  ne  pûmes  nous  éloi- 
gner delà  rade  du  Havre  que  de 
deux  lieues.  Il  partit  aufiï  auec 
nous  vne  fregate  d’vne  Copagnie 

de 
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de  Rouen,  cômandée  par  le  Capi- 
taine Courpon,  qui  alloic  au  Cap 
de  Nort  ; mais  elle  nous  quitta 
auffi  toft  que  nous  eûmes  paflela 
manche  d’Angleterre.  Et  auanc 
que  de  pafler  outre,  corne  ic  mar- 
que les  degrez  de  latitude  8c  les 
hauteurs  par  le  bafton  de  lacob 
&l’A{l:rolabe,  8c  même  les  degrez 
de  longitude,  iedonneray  1 intel- 
ligence de  la  valeur  de  chaque  de- 
gré, félon  la  diuerlîté  des  rungs  de 
vent,  pour  connoître  combien  de 
lieues  cinglent  les  vaifleaux:  Et  la 
boulfole  défaite  icy  delTous  , que 
les  mariniers  appellent  compas, 
fera  connoître  parfaitement  les 
chofes  cy-deflus. 


- 


18  Ployage  des  François 

Cette  BoufTolle  eft  diuifée  en 
quatre  vents  principaux,  àfçauoir 
le  Nord,  qui  eft  le  Septentrion  ;le 
Sud,  qui  eft  le  Midy  ; l’Eft , qui  eft 
l’Orient  ;&  l’Oüeft,  qui  eft  l’Occi- 
dent ; & ces  quatres  font  encore 
fubdiuifezen  quatre  autres,  qu’on 
appelle  Nordeft  , Sudeft  , Nord- 
oüeft  & Sudoüeft  , tte.  la  diftancc 
de  l’vn  à l’autre  de  chacun  de  ces 
liuid  eft  appellée  vn  rung  de  venr, 
qui  en  compofent  chacun  quatre, 
que  l’on  appelle  quarts  de  rungs 
de  vent,  dont  il  y en  a trente-  deux. 
De  forte  que  lors  qu’vn  vaiffeau 
cingle  du  Nord  au  Sud,  vn  degré 
vaut  dix-fept  lieues  & demie  ; ôc 
lors  qu’il  chafte  au  Nord  quart  de 
Nordeft,  vn  degré  vaut  dixhuiéb 
lieues,  puis  cinglant  au  Nord 
Nordeft  il  vaut  dix-neuf  lieues, 
au  Nordeft  quart  de  Nord  il  vaut 
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ving-deux  lieues  , au  Nordeft 
vingt-ring  lieues  , au  Nordeft 
quart  d’Eft  trente-deux  lieues,  Eft 
Nordeft  quarante-cinq  lieues,  Eft 
quart  de  Nordeft  quatre-vingts 
hui6t  lieues:  Et  lorsque  l’on  cin- 
gle Eft  &Oüeft  on  n’eleue  rien  en 
latitude,  mais  bien  en  longitude, 
que  l'on  n'a  connu  iufqu  a prefen  t 
que  par  eftime  ; mais  chaflant  Eft 
quart  de Sudeft  vn  degré  vaut  au- 
tant que  lors  que  l’on  cingle  Eft 
quart  de  Nordeft,  qui  eft  quatre- 
vingts-huid  lieues  , Eft  Sudeft 
quarante-  cinq  lieues, Sudeft  quart 
d’Eft  trente  deux  lieües , Sudeft 
vingt-cinq  lieües , Sudeft  quart  de 
Sud  vingt-deux  lieües , Sud  Sudeft 
dix-neuf  lieües.  Sud  quart  de  Sud- 
eft dix  huid  lieües, & du  Sud  au 
Nord  dix-fept  lieües  & demie,  & 
ainfien  rétrogradant  félon  lame- 
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thode  cy-deflus. 

Le  Mercredy  troifiefme  Iuiî- 
letnousmouïllafmes  à trois  lieües 
du  Havre  à laHeuë,que  Ton  ap- 
pelle Cap  de  Caux,  où  Moniteur 
le  General  voulant  confirmer  tou- 
tes nos  troupes  dans  leur  bon  def- 
fein,  incita  le  fieurBiet  àfairevne 
Prédication  qu’il  prit  de  l’Euangi- 
îe  où  Dieu  commanda  à S-  Pierre 
- de  le  fuiure  dans  fa  barque  , fimi- 
litude  qui  fut  fi  iudicieufement 
appliquées  noftre  fujet,  qu’il  n’y 
enft  perfonne  qui  n’en  rcçeuft  vne 
édification  merueilleufe  ; à trois 
heures  nous  leuafmes  l’ancre , & 
Me  er  epcommc  nous  auions  le  vent  con- 
ter* u\  traire  nous  reuirafmes  Oiieft 
fL7tu Nordoüeft.  Et  le  Ieudyquatrief- 
l*  %%1'f  me  fur  les  quatre  heures  du  matin, 
i»  **#<*»,  eftans  pouffez  d’vn  petit  vent  ali— 

(5  l*  troite  r/  1 r r r • », 

itAtnant.  le,  nous  rulmes  iurpns  d vne  gran- 
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de  bruine  qui  nous  fie  craindre 
que  nos  vaifTeaux  nevinflent  à fe 
choquer,  pour  à quoy  obuierno- 
ftre  Commandant  fit  tirer  plu- 
fieurs  coups  de  canons  & de  mouf- 
quets,  mefme  battre  la  caifTe,  pour 
nousentr’auertir,ce  qui  nous  don- 
na de  la  peine,  parce  que  la  bruine 
s’augmentant  d’heure  en  heure , il 
nous  fut  prefque  impoffiblc  de 
nous  retrouuer.  Le  cinquiefme 
nous  nous  trouuafmesàdix-hui£t 
lieues  du  Havre  au  Nort  de  la  Ho- 
gue  & Berfleur , le  vent  eftant  Hft 
quajt  de  Sudeft,&l’ayans  contrai- 
re nous  fufmes  obligez  de  louier. 

Le  6.  nous  faifions  eftat  d’eftre  du  d'v»  bord 
trauers  de  Rochebonne,  & fur  le^ilv# 
foir  le  vent  fe  mit  au  Sudoüeft  qui 
nous  amena vne  grande  pluye.  **»**? 

k.  O i de  U*tte , 

temps  continua  mauuais,dont 
fe  mal  de  mer  prit  à tout  noftre 
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monde  , i’entens  ceux  qui  n’a- 
uoientpaspayéletribut  àNeptu- 
ne , & fit  rendre  à plusieurs  iuf- 
qu’au  fang , excepté  aux  petits  en- 
fans  iufqu  a 1 âge  de  fept  à hui£fc 
ans  qui  en  furent  exemps , Sc  pour 
furcrois  de  peine  à nosinfirmitez, 
nous  apperceûmes  deuxvaifleaux 
qui  nous  obligèrent  a nous  met- 
fous  les  armes , &à  rapeller  cet- 
te generofîté  Françoife,  quieft  af- 
fez  commune  parmy  cette  Na- 
tion, pour  fe  deffendre  contre  fes 
ennemis , & nos  maux  furent  vn 
peu  adoucis  par  la  pefche  abon- 
dante de  macreaux  qui  nous  re- 
mirent en  apétit.  Le  Dimanche 
feptiefme  nous  commcnçafmcs  à 
prendre  hauteur  auec  l’Aftrolabe 
& le  bafton  de  Iacob,  nous  nou^ 
trouuafmes  à quarante-neuf  de- 
c-hui6t  minutes  de  lati- 
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tude , & à dix  degrez  cinquante 
minutes  de  longitude,  chaflans  à 
l’Oüeft  nonobilant  le  mauuais 
temps  ; il  nous  fallut  derechef 
mettre  fous  les  armes  ayans  apper- 
ceu  deux  vailfeaux  que  nous  re- 
connufmes  eftre  deux  flûtes  Fla- 
mandes qui  reuenoient  de  Bour- 
deaux,le  vent  eftoit  Sud  Sudoüefl;, 
& toûjours  grand.  Le  hui&iefme 
nousreuirafmes  enuironmidy,& 
nous  nous  trouuafmes  par  le  tra- 
uers  de  Salmudejterrc  d’Angleter- 
re , pour  courir  au  Sud  ; le  vend 
eftant  Sudoüefl:  nous  apperceuf- 
mes  fix  vaifleaux  Suédois  qui  ve- 
naient droit  à nous,  nous  prifmcs 
les  armes  aufli-toft,  mais  comme 
ils  connurent  nos  pauillons  blancs 
ils  les  falnereht  en  mettans  leurs 
huniers  bas , qui  eft  la  façon  de  fa- 
luer  des  nauires.  Le  neufiefme  le 
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mauuais  temps  continuant  tou- 
jours nous  obligea  àlouier,&  nous 

eftimerdutrauersd’Artemur,terre 
d’Angleterre, la  nuit  palferent  prés 
de  nous  quatre  ou  cinq  vailfeaux 
du  Havre  qui  venoient  de  Terre- 
neuue.  Le  dixiefmc  nous  nous 
trouuafmes  du  trauers  de  Cafquet, 
roche  dans  la  mer  à trois  lieues  de 
terre.  Le  n.  eftans  à l’Ouëft  de 
Grainefé  nous  trouuafmes  neuf 
vailfeaux  reuenâns  de  Terre-neu- 
e j qui  nous  firent  tenir  long- 
temps fous  les  armes,  mais  ils  payè- 
rent bien  toft-  la  peine  qu’ils  nous 
auoient  donnée  par  la  peur  qu’ils 
eurent , apres  nous  auoir  reconnus 
ils  vinrent  palier  deuant  noftrc 
Admirai  & Vice-Admiral , & le 
lalucrcntjfçauoirleur  Admirai  & 
Vice-Admiral  de  trois  coups  de 
canons  chacun , noftre  Admirai 
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refpondit  d Vn  , & les  fept  autres 
faluèïent  d’vu  coup  chacun  , le 
vent  eftoit  Oüeft  Südoiieft.  Le 
douxiefmenous  nous  trouuafmes 
dutrauersderifledeBaffeà  ia  por- 
tée du  canon  de  Rochecou,  le  vent 
eftantNordoüeft  nous  courufmes 
fur  Loiieft , vn  vaifiéau  Angiois 
nous  fit  prendre  les  armes  qui  nous 
vint  faire  pétaradé  au  milieu  de 
nos  vaifiéaux , mais  voyant  que 
l'onallortrcuirer  fur  luyil  femità 
fon  deuoir , nous  faluant  de  fon 
hunier  tout  bas.  Le  treiziefme  à 
fix  heures  du  matin  nous  nous 
trouuâmespar  le  trauers  d’Hoüaf- 
fan  derniere  terre  de  la  manche,  ce 
qui  nous  caufa  de  la  ioye  , nous 
voyans  efehaper  d Vn  lieu  où  nous 
auions  tantfouffert  pendant  dou- 
ze iours , où  il  n’en  falloit  que  trois 
4e  beau-temps , l’on  prit  hauteur  à 
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midy , parce  que  c’eft  l’heure  ordi- 
naire dont  on  fe  peut  feruir  pour 
cét  effet  j nous  trouuâmes  48.  de- 
grcz3o.min.  delatitude,  & dixde- 
grez  dôuze  minuttes  de  longitu- 
de. Le  dimanche  quatorzième  la 
hauteur  fut  de  quarante- fept  de- 
grez  vingt  vne  minuttede  latitu- 
de, & fept  degrez  treize  minuttes 
de  longitude.  Le  1 j.  nous  nous 
trouuafmes  à la  hauteur  de  quaran- 
te- fix  degrez  quarante-neuf  mi- 
nuttes de  latitude,  &cinq  degrez 
trente-vne  minutte  de  longitude, 
nous  courûmes  trente-deux  lieues 
de  beau  temps  au  Sudoüeft.  Le  fei- 
ziefme  la  hauteur  fut  de  quarante- 
quatre  degrez  de  latitude,  & de  4. 
degrez  40.  min.  de  longitude,  & 
chaffafmes  vingt-cinq  lieues  Sud 
.Sudpüeft,  le  vent  eftant  Nor  t Nor- 
dotieft.  Le  dix-fcptiefme  Eole  laf- 
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fé  de  nous  affliger,  nous  enuoya  vn 
vent  fauorable  , & nous  trouuaf- 
mes  la  hauteur  eftrede  quarante- 
deux  degrezvnze  minuttes  de  lati- 
tude , & cinq  degrez  vingt-hui6t 
minuttes  de  longitude,  nous  cou- 
ru fmcs  trente-  cinq  lieues  Sud  Su- 
doiicft  le  vent  e liant  Nordoiieft. 
Le  dix  huidtiefme  la  hauteur  fut 
quarante  degrez  & quatre  minut- 
tes dclatitude,  & deux  degrez  qua- 
torze minuttes  de  longitude , nous 
chalTafmes  trente-  fix  lieues  au  Sud 
Sudoiicft  beau  frais  ,1e  vent  eftant 
Nort  Nordell  , & à midy  nous  mif- 
mes  le  Cap  au  Sud.  Le  dix  neuhef- 
me  nous  nous  trouuafmes  à la  hau- 
teur de  trente  fept  degrez  trente 
minuttes  de  latitude , & deux  de- 
grez dix  minuttes  de  longitude , & 
nous  courufmes  quarante- cinq 
lieues,  bon  frais  & bon  vent.  Le 
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vingtiefme  la  hauteur  fut  trente- 
cinq  degrez  vingt-vne  minuttc 
de  latitude,  & deux  degrez  dix  mi- 
nuttes  de  longitude,  nous  couruf- 
mes  trente  fept  lieues  au  Sud  , & 
vifmes  deux  nauires  de  guerre  que 
nous  eftimions  Turcs , qui  pen- 
foient  auoir  trouuc  leurs  dupes 
nous  croyans  Marchands , en  ef- 
fet ils  parlementèrent  entr’eux, 
incontinent  ils  vinrent  à nous; 
nous  fu fines  bien-toft  fous  les  ar- 
mes , & noftre  Admirai  brouilla 
fon  grand  paefi  pour  les  attendre 
de  pied  ferme  ; mais  ces  infidels 
ayans  de  trop  bonnes  lunettes  d’a- 
proches,  découurirent  fans  doute 
nos  foldats  fur  le  tillac  , & firent 
volteface  continuans  leur  route 
ôc  nous  la  noftre.  Le  Dimanche 
vingt-vniefmc  la  hauteur  fut  tren- 
te trois  degrez  vingt  minuttes  de 
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latitude , & vn  degré  quarante  mi- 
nutes de  longitude,  nous  couruf- 
mes  au  Sud  Sudoiieft  trente-deux 
lieues  vent  arriéré,  apres  midy 
nous  cinglafmcs  à l’Oüeft  Jpour 
chercher  la  terre  de  Madere.  Le 
vingt-deuxiefmenous  trouuafmes 
trente  deux  degrez  vingt- fix  mi- 
nuttes  de  latitude  , & cinquante- 
cinq  minuttes  de  longitude,  nous 
failîons  eftat  d’eftre  à quinze  lieues 
de  Madere  , à minuit  nous  reuiraf- 
mes  pour  chercher  cette  Ifle.  Le 
vingt-troifiefme  naître  Pilote  crut 
voir  terre,  & nous  ne  pufmes  pren- 
dre hauteur.  Levingt-quatriefme 
le  Pilote  de  l’Admiral  qui  tran- 
choit  tant  du  fuffifanr,delefperant 
de  trouuer  Madere , Moniteur  le 
General  n’y  voulut  plus  fonger,  &c 
commanda  de  fuiure  la  route  de 
Sant  Iago , Ifle  du  Cap  de  Vert,& 
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commele  Vice-  Admirai  ne  faifoic 
pas  Ja  mefme  route  à caufe  du 
doute  qu’il  auoit  de  voir  terre, 
l’ Admirai  tira  vn  coup  de  canon 
auquel  il  ne  fut  pas  refpondu  iuf- 
qu  a ce  que  l’on  fût  afteuréde  voir 
terre, où  le  Vice- Admirai  tira  vn 
coup  de  canon  ,&mit  Je pauillon 
fur  Je  cul.  Noftre  Admirai  eftanc 
fort  éloigné  de  nous  n’cntédit  rien, 
nynefit  les  fignaux  doneziufqu  a 
ce  que  l’on  mit  noftre  vaifTeau  en 
panne  auec  toutes  nos  voiles  baf- 
fes, qu’il  fit  mettre  le  Cap  fur  nous, 
où  nous  chafTafmes  droit  à Madè- 
re , & auparauant  nous  trouuaf- 
mes  fesdeferts,dontiIyen  a deux 


nous  battif- 


qui  ne  font  que  roches  inhabitées, 
fïnon  de  quelques  chevres  que  Ton 
, le  troifiefme  eft  vn 
il  y a vn  bourg,  & 
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mes  la  mer.  Le  vingt-cinquiefme 
nous  arriuafmes  proche  Madere, 
où  Monfieur  le  General  fit  mettre 
fa  chaloupe  en  mer,  & enuoya 
Monfieur  Dalençon  auec  le  Major 
pour  informer  Monfieur  le  Gou- 
uerneur  quels  eftoient  nos  vaifi- 
féaux  i ils  arriuerent  fur  la  brune, 
ce  qui  fut  caufe  qu’ils  retardèrent 
iufqu’au  lendemain  à le  vifiter  ; il 
leur  fit  beaucoup  de ciuilitez, leur 
promenât  toute  afliftâce,  ce  qu’il 
exécuta  aulïi-toft  , puis  que  {ca- 
chât que  nos  vailTeaux  ne  prenoiéc 
pas  la  bonne  route  pour  venir  au 
mouillage  ,il  leur  enuoya  vne  dou- 
zaine de  chaloupes , & vn  Pilote 
pour  nous  montrer  le  chemin» 
mais  comme  les  marées  y font  ex- 
traordinairement fortes , les  cha- 
loupes ne  nous  purent  aborder , fi., 
non  vne  qui  approcha  le  Vice- Ad- 
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mirai,  & alla  auertir  Monfieur  le 
General  de  la  bienueillance  de 


deuoirs  à M onfieur  le  General,  qui 
luy  fit  offre  de  ce  qui  dépcndoit  de 
■ fon  pouuoir,luy  tefmoignant  l’o- 
bligation que  le  Roy  de  Portugal 
fon  Maiftre  auoit  à la  Nation 
Françoife  , & qu’il  rechercheroit 
toutes  les  occafions  pofiible  de 
leur  faire  connoiftre  fon  zele  3 il 
nous  fit  changer  noftre  route , & 
par  ce  moyen  noftre  Admirai 
mouilla  fur  les  quatre  heures  du 
foira  quatre  cens  pas  de  la  ville. 
Dans  cét  interualle  Monfieur  le 
General  receut  du  mieux  qu’il  luy 
fut  pofiible  ce  (Capitaine  , le  fai- 
fan  t boire  de,  fon  meilleur  à la 
faute  du  Gouuerneur , & cepen- 


Monfieurle  Gouuerneur.Le  vingt- 
fixiefme  vn  Capitaine  fe  fit  con- 
duire à f Admirai  pour  rendre  fes 
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danc  il  commanda  à vn  Officier 
de  s enquérir  quel  eftoit  ce  Capi-' 
taine , on  luy  dit  que  c eftoit  vn 
Gentil,  homme  vieux  Capitaine 
d Infanterie  qui  auoit  grand  acc/s 
àuprez  du  Roy  de  Portuga  l , & s'en 
retournant  Monfteur  le  General 
le  fit  faluër  d vn  coup  de  canon. 
Quelque  temps  apres  le  Major  de 
la  place  vint  aflurer  noftre  General 
du  femice  de  Ton  Maiftre5  auquel 
on  fit  les  meftnes  ceremonies  qu'à 
l’autre.  Le  vingt- feptiefme  apres 
que  noftre  General  euft  difné  il  fe 
mit  dans  la  chaloupe  pour  aller 
rendre  vifite  à Ml  le  Gouuerneur, 
accompagné  des  Seigneurs  de  la 
Compagnie,  fuiuy  de  Ton  Capi- 
taine des  Gardes , & des  Officiers 
du  Régiment  j aufti  toft  qu’il  eut 
mis  pied  à terre  on  tira  trois  coups 
de  canon  de  la  Citadelle  , puis  y 
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eftant  arriué  auec  fa  fuitte  il  trouüâ 
les  portes  ouuertes , tout  le  monde 
fous  les  armes;  & fi  toft  quil  fut 
entré  dans  la  Cour , il  fe  fît  vne 
falve  de  moufqueterie.  Monfieur 
leGouuerrneur  levintreceuoir  au 
haut  du  perron  de  fon  apparte- 
ment , & apres  auoir  pafïe  vne  fale 
& vne  antichambre  , ils  entrèrent 
dans  vne  autre  fale  où  eftoient  pré- 
parées deux  chaifes,&  fit  affeoir  Mr 
le  General  à fa  droite  le  reftede 
NofTeigneurs  prirent  leurs  places. 
Apres  deux  heures  de  conférence 
ils  firent  le  tour  de  la  place , puis  ils 
prirent  eongéde  Monfieur  le  Gou- 
uerneur  j & à la  fortie  tou  t le  canon 
de  la  Citadelle  fe  fit  entendre. 
Cette  vifite  fut  profitable  à quel- 
ques Officiers  Portugais  , qui 
eftoient  aux  fers  fur  le  bord  de  la 
•mer  j parce  queMefïieurs  le  Major 
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éc  Dalençon  furprirent  la  garde  de 
la  ville , n’ayans  efté  arreftez  d’au- 
cune fèntinellc,  lors  qu’ils  furent 
donner  auis  à Monfieur  le  Gouuer- 
ncur  qui  nous  eftions  $ car  à la  prie- 
ne  de  Monfieur  leGeneral  ils  furent 
deliurez.  Le  Dimanche  vingt  hui- 
éfiefme  ce  mefme  Capitaine  qui 
eftoit  venu  le  Vendredy  reuint 
auec  vne  mufïque  compofée  de 
belles  voix  & d’excellcns  joueurs 
de  harpes  & de  guitarres,qui  don- 
nèrent beaucoup  de  diuertiffe- 
mens  dans  noftrc  Admirai.  Le 
vingt- neufiefme  Monfieur  le  Gou- 
verneur enuoya  pour  prefent  à 
Monfieur  le  General  trois  gros 
moutons , deux  douzaines  de  vo* 
lailles  , vne  caue  de  douze  grands 
flacons  de  verre  pleins  devin  tres- 
excellent , & deux  grands  baflîns 

d’écorces  de  citrons  confis.Le  tren- 
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tiefme  noflrc  General  attcndole 
vne  vifite  du  Gouuerneur,  de  îa-s. 
quelle  il  fut  priué  à caufe  du  retar- 
dement de  noftre  Vice-Admiral 
qui  ne  pouuoit  aborder  le  port. 
Le  Ieudy premier  Aoufl:  ilmoüilla 
à la  rade  par  le  moyen  d’vn  Pilote 
Portugais  qu’on  lu  y enuoya  ; ce- 
pendant MonfieurlcGeneralpour 
correfpondre  au  prefent  que  luy 
au  oit  fait  le  Gouucrncur,  de  pour 
le  furpalfer  en  generofité,  qui  eft 
naturellement  annexée  aux  Fran- 
çois , luy  enuoya  vne  tres-belle 
écharpe  tiffuë  d’or  & d’argent,  & 
fix  fcruices  de  table  complets  de 
linge  Damafcé,  du  plus  beau  du 
monde.  Moniteur  le  Gouuerneur 
comble  d’vnlî  beau  prefent, aug- 
menta l’eftime  qu’il  faifoit  de  Mon- 
iteur le  General.  Le  deuxiefmc 
Aouft  le  Gouuerneur  fit  équiper  fa 
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chaloupe  toute  couuertede  pour- 
pre, & PEtendart  des  armes  de  Por- 
tugal arboré  fur  Parriere,  accom- 
pagné de  quantité  de  Nob!elTe& 
d’Officicrs  de  guerre,  pour  rendre 
vilîte  à Moniteur  le  General , qui 
le  régala  de  ce  qu‘il  put , & fît  la 
me  fine  charité  dans  ce  bord  que 
Monlîeur  le  General  auoit  fait 
dans  la  ville,  parce  qu’il  demanda 
la  grâce  de  deux  foldat^  qui  étoienc 
aux  fers, lors  qu’il  fut  forty  du  bord 
de  l’ Admirai  pour  s’en  retourner. 
Ç’eftoit  vne  allez  belle  chofe  d’en- 
tendre toute  noftre  moufquette- 
rie , & les  coups  de  canons  des  deux 
vaiffeaux,  qui  fe  répondoient  com- 
me vn  éco.  Il  eft  bien  raifonnable 
de  dire  trois  mots  de  Madere  auanc 
que  d’en  partir  ; C’eft  vne  Ifle  enui- 
ron  de  vingt  lieues  de  tour , de  a 
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que,  que  Ion  appelle  Barbarie,  ap- 
partenante aux  Portugais,  & elf 
vne  de  celles  que  l’on  appelle  For- 
tunées, ou  de  Canaries,  fertille  en 
bleds,  vins,  fucre  , toute  forte  de 
fruits , comme  citrons , oranges, 
bannanes,  figues,  pommes , poi- 
res, prunes,  & plufieurs  autres* 
Ceftvn  plaifirquede  voir  de  peti- 
tes montagnes  verdoyantes, & au 
deflus  de  celles-cy  encor  de  plus 
liantes  aulîi  couuertes  de  petits  ar~ 
bres  nains  , les  vns  couuerts  de 
fleurs , & les  autres  de  fruits  ; il  y a 
ville  que  l’on  appelle  Foucha- 
a,&  plufieurs  villages  & hameaux* 
ette  ville  eft  fur  le  bord  de  la  mer, 
il  n’y  a point  de  port , mais  vne  ra- 
ie dedtficile  accès.  La  plus  grande 
tiedes  murailles  de  la  ville  font 
es,quiparoilfent 
longue  courtine  tout 
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le  long  de  la  mer,  ou  il  y a du  canon 
d’cfpaceen  efpace  ; il  y a trois  forts 
bien  artillez , mais  d’aflez  mauuai- 
fe  deffence , dont  il  y en  a vn  qui 
commande  à la  ville  ; le  Gouucr- 
neur  logedansvn  de  dedans  la  vil- 
le, il  y a quatre  ou  cinq  Eglifes, 
dont  la  Cathedralle  cftdediée  à la 
Vierge  3 & d’autres  de  Iefuittes  Ôc 
de  Cordeliers , il  y a vn  torrent  qui 
pafl'e  par  dedans  la  ville  j au  delîus 
d’vne  montagne  il  y a vne  Chapel- 
le qu’on  appelle  la  Sehoradi  Mon- 
te , ou  il  fe  fait  de  grandes  deuo- 
tions  equant  aux  mœurs  des  habi- 
tans , ils  ont  l’humeur  altiere  des 
Efpagnols  , mais  fort  honneftes 
gens  pour  la  Nobleffe;  Ô6  pour  le 
commun  j qui  efteompofé  la  pluf- 
part  de  Negres  & de  Mulaftres , il 
eft  tres-pernicieux,ayans  mefmc  la 
malice  de  voler  les  chapeaux  aux 
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François  sattroupans  à l’entouî 
de  celuy  auquel  ils  le  veulent  ofter$ 
ils  font  pareffeux,  parce  qu’ilss’at- 
tendent  a leurs  Efclaues  Negres , &• 
ils  font  fort  mauuaife  chcrc , puis 
que  dans  la  ville  il  n’y  a pas  trois 
maifonsoù  il  y ait  cheminées,  fai- 
fans  le  feu  dans  vne  chambre  dans 
laquelle  ils  mangent  à terre  fur  vne 
natte,  fur  laquelle  ils  eftendent  vne 
feruiette,&  fur  la  mefme natte  ils: 
y mettent  leur  matelas  pour  cou- 
cher; enfin  1 on  ne  peut  pas  trou- 
uer  vn  lit  en  payant.  Pour  faire 
roftir  la  viande,  ils  la  mettent  de- 
vant le  feu  dans  vne  broche  de  bois 
fans  tourner  , & quand  elle 
fiûe , ou  plutofi  brullée  d’vn  co 
ils  la  retournent  de  bautre,  ce  qui 
approche  fort  delà  façon  debou- 
canner  la  viande  des  fauuages  q 
îçdiray  cy-apres.  Ils  nous  faifoient 
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creücr  de  rire  les  voyans  promener 
dans  les  rues  auec  de  grands  chape- 
lets d’vne  aulne  de  long  , faifans 
continuellement  rouler  les  grains 
fans  rien  dire  , auec  la  longue  ra- 
pière à la  grofle  garde  , & le  poi- 
gnard fur  leroignonjils  font  grand 
trafic  de  fucre  & de  con  fi  cures,  par- 
ticulierement  dcfcorce  de  citrons. 
Le  cinquiefme  Aouft  tout  le  mon- 
des eftant  rangé  dans  les  vaiffeaux 
auec  prouifion  de  rafraichifié- 
mens  , âc  le  Vice-Admiral  ayant 
pris  du  bifcuitderAdmiral,Mon- 
fieur  le  General  y vint  donner  fes 
ordres,  puis  eftant  retourné  à ï Ad  - 
mirai  & ayans  pris  hauteur,  & trou- 
ué  trente-deux  degrez  vingt  mi- 
nutes de  latitude , & trois  cens 
fbixante  degrez  de  longitude,  nous 
îeuafmes  l’ancre, & mifrnes  à la  voi^ 
le  fur  le  foir  auec  vn  vent  propre. 
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Le  fîxiefme  la  hauteur  fut  trente- 
vn  degrécinquante-deux  minuttes 
de  la  titude,&  trois  cens  cinquante- 
neuf  degrez  cinquante- vne  minut- 
te  de  longitude,  & nous  cinglal- 
mesau  Sud  quart  de  Sudeft,  huiâ: 
lieues  de  beau-temps  toutes  voiles 
hors , le  vent  e liant  Eli  Nordeft. 
Le  feptiefme  nous  nous  trouuaf- 
mes  à trente- vn  degré  neuf  minut- 
tes de  latitude  , & trois  cens  cin- 
quante neuf  degrez  quarante  trois 
minuttes  de  longitude , & couru f- 
es  au  Sud  quart  de  Sudeft  vnze 
lieuësje  vent  eftantNord  Nordeft, 
Le  hui&iefme  la  hauteur  fut  trente 
degrez  vingt  minuttes  de  latitude, 
& trois  cens  cinquante  neuf  de- 
grez quinze  minuttes  de  longitu- 
de;nous  cheminafmes  au  Sud  quart 
de  Sudeft  trente  lieues , le  vent 
cftant  Nort  Nordeft  , &;  enuiron 
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cinq  heures  du  foir  nous  e fiions  à 
l’Oüeft  de  l’ifle  de  Palme,  & mif- 
mes  le  Cap  au  Sud  Sudeft.  Cette 
Ifleeftdiftantc  deMadere  enuiron 
de  foixante-quatre  lieues  apparte- 
nante aux  Efpagnols , elle  eft  beau- 
coup plus  vnie , & rapporte  bon 
vin  & fucre  excellent.  Le  neufiçf- 
me  nous  eftions  à vingt-fept  de- 
grez  quarante-trois  minuttes  de 
latitude,  & trois  cens  cinquante- 
fix.  degrez  cinquante  minuttes  de 
longitude,  nous  chaflafmes  dix- 
huid:  lieues  au  Sud  Sudeft.  Le  di- 
xiefmc  la  hauteur  fut  vingt-fix  de- 
grez quarante- deux  minuttes  de 
latitude , &c  trois  cens  cinquante- 
fîx  degrez  dix-neuf  minuttes  de 
longitude , nous  couru fmes  dix- 
ftuid  lieues  au  Sud  Sudeft.  Le  Di- 
manche vnziefme  Aouft  nous 
eftions  àvinge-cinq  degrez  vingt- 
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cinq  minuttcs  de  latitude, & à trois 
cens  cinquante-cinq  degrez  qua- 
rante neuf  minuttes  de  longitude, 
nous  cinglafmes  dix  neuf  lieues  au 
Sud  Sudeft.  Le  douziefme  la  hau- 
teur fut  de  vingt-trois  degrez  cin- 
quante fept  minuttcs  de  latitude, 
& trois  cens  cinquante  cinq  de- 
grez huiéf  minuttes  de  longitude, 
chaffafmes  au  Sud  Sudeft 
vingt- quatre  lieuès,  le  vent  eftanc 
Nordeft.  Le  treiziefme  nous  nous 
trouuaftnes  à vingt-deux  degrez 
dix-hui£t  minuttes  de  latitude,  & 
trois  cens  cinquante-quatre  degrez 
vingt-trois  minuttes  de  longitude, 
nous  courûmes  auSudSudeft  vingt- 
fîx  lieues  , le  vent  eftant  Nordeft, 
ôc  nous  paflafmesla  ligne  du  Tro- 
pique de  Cancer,  où  ie  n’oubliera  y 
pas  la  ceremonie  des  Matelots, qui 
baignent  tous  ceux  qui  ne  Vans 
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point  palfée,  de  cette  forte  ; Vn  des 
anciens  Matelots  fe  barbouille 
tout  le  vifage , charge  fon  corps  de 
mille  guenilles,  tenant  à fa  main  vn, 
.grand  Liure  gras , qui  prend  le  titre 
de  grand  Preftre,à  fes  collez  font 
les  exemps  de  baigner,  dont  deux 
font  aulh  barbouillez  , l’vn  à fa 
droite,  qui  tient  vn  grand  coutelas 
a fa  main , & vn  Liure  où  il  eferi  t les 
noms  de  ceux  que  l’on  baigne,  à fa 
gauche  eft  vn  autre  qui  dent  vne 
grande  poëlle  à frire  à fa  main , &c 
vn  autre  tient  vne  corde  palTee 
dans  vne  polie, & ceux-  cy  portent 
Je  titre  de  Gonfeillers,  & tous  font 
fur  leChafteau  d’auant,  & les  au- 
tres Matelots  prennent  efpées  & 
halebardes,&  vont  quérir  tout  le 
monde  les  vns  apres  lesautres,dont 
nul  n’ell  exempt,  pas  mcfrrie  Mon* 
lieu  rie  General,  qui  commença,  & 
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vont  baigner  ceux  mefmes  qui  au- 
roientla  mort  fur  les  levres;  ccluy 
que  l'on  veut  baigner  fe  prefente 
deuant  ce  Roy  barbouillé  qui  tient 
fon  Liure  ouuert  à deux  mains, & 
vous  ayant  fait  mettre  vne  des  vo- 
ûtes dans  le  nœud  coulant  de  la 
corde,  & vous  tenans  bien  attaché, 
& l’autre  furie  Liure,  vous  font  iu- 
rerde  faire  obferuer  les  couftumes 
de  la  mer , qui  eft  ce  bain  ; en  apres 
ils  font  promettre  chacun  félon  fa 
porte'e , les  vns  vne  piftolle , les  au- 
tres vn  efeu , aux  pauures  le  temps  à 
venir  , & quelques  bouteilles  de 
vin , d’eau  de  vie,  ou  des  jambons 
prefentement,  dont  ils  profitent^ 
qui  eft  aflurément  le  principal  ob- 
jet de  la  ceremonie  , puis  ils  vous 
jettent  de  l’eau  fur  la  tefte , aux  vns 
plus  auxautres  moins, &vous  bar- 
bouillent vn  peu  fur  le  front,  mais 
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c’efrvn  plaifir  d’en  voir  qui  apercc- 
uans  préparer  vn  feau  plein  d’eau 
&:  voulans  s’échaper  , on  tire  le 
nœud  coulant  de  la  corde  où  alors 
ilsfontéleuezen  l’air,  & Dieu  fçaie 
comme  on  lesrafraifchitquelque- 
foisde trois  féaux.  Il  faut  aufli  que 
ie  die  en  paflant  que  lors  que  le 
vent  enfle  fort  les  voiles , la  mer  eft 
tout  en  feu  la  nuit  à l’entour  du 
vailfeau , & produit  mefme  des  fiâ- 
mes qui  fautent  prefque  iufques  fur 
le  tillac.  Le  quatorziefme  nous 
eftions  à vingt  degrez  cinquante- 
cinq  minuttes  de  latitude,  & trois 
cens  cinquante-trois  degrez  trois 
minutes  de  longitude  , nous  cin- 
glafmes  au  Sudcft  quart  de  Sud 
vingt-neuf  lieües  , le  vent  eftant 
Nordeft-  Le  quinziefme  la  hauteur 
fut  de  vingt  degrez' dix- hui£t  mi- 
nuttes de  latitude,  & trois  cens  cin- 
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quante-deux  degrez  vingt- quatrê 
minuttes  de  longitude,  nous  chah- 
fafmes  au  Sud  Sudoüefi  treize 
lieües,  lèvent  Nordeft.  Le  feizief- 
me  nous  nous  trouuafmes  à dix- 
neufdegrezquatreminuttcs  de  la- 
titude, 6c  trois  cens  cinquante- vn 
degré  vingtTeptminuttes  de  lon- 
gitude , cinglansà  l’Güeft  dix-neuf 
iieiies.  Le  dix- feptiefme  nous 
eftions  à dix-huidb  degrez  trente 
minuttes  de  latitude }6c  trois  cens 
cinquante  degrez  trente  trois  mi- 
nuttesde  longitude,  nous  chafiafi- 
mes  au  Sudoüefi;  dix-neuf  lieues. 
Le  Dimanche  dix  -huidiefmc 
Aouftnous  trouuâmesnofire  hau- 
teur eftre  de  dix-fept  degrez  dix- 
huid  minuttes  de  latitude,  & de 
trois  cens  quarante-neuf  degrez 
dix-h u id  minuttes  de  longitude, 
nous  courûmes  au  Sudoüefi  vingt- 
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lîx  lieues,  beau  temps  & beau  frais. 
Le  dix-neufiefme  la  hauteur  fut 
feize  degrez  fix  minuttesde  latitu- 
de, & trois  cens  quarante-fept  dc- 
grez  cinquante-neuf  minuttes  de 
longitude  , nous  cinglafmes  au 
Sudoiieft  vingt-fix  lieues , le  vent 
Nordeft.  Le  vingtiefme.  nous 
e liions  à quatorze  degrez  cinquan- 
te-quatre minuttes  de  latitude,  & 
à trois  cens  quarante- lix  degrez 
quarante- trois  minuttes  de  longi- 
tude , cinglans  vingt-lix  lieues  au 
Sudoiieft  , le  vent  Nordeft.  Le 
vingt-  vniefme  nous  nous  trouuaf- 
mes  à quatorze  degrez  de  latitude, 
& à trois  cens  quarante-cinq  de- 
grez trente-neuf  minuttes  de  lon- 
gitude,cinglans  au  Sudoiieft  vingt- 
vne  lieue,  le  vent  Nordeft.  Ceiour 
commencèrent  les  pîuycs  fortes, 
mais  non  pas  de  durée,neantmoins 
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uentes  &mal  faines, puis  que 
prefque  auiïi  toft  qu’elles  font  tom- 
bées elles  fe  changent  tout  en  vers. 
Le  vingt  deuxiefme  la  hauteur  fut 
treize  degrez  quinze  minuttes 
de  latitude,  & trois  cens  quarante- 
quatre  degrez  cinquante- deux  mi- 
nuttes de  longitude , nous chaflaf- 
mes  au  Sudoüeft  feize  lieuè's,lc  vent 
changea  , & nous  fut  contraire. 
Le  vingt- troifiefme  nous  trouuaf- 
mes  douze  degrez  vingt- deux  mi- 
nuttes de  latitude  , & trois  cens 
quarante- quatre  degrez  de  longi- 
tude jôc  fallut  reuirer  pour  cingler 
à l’Eft.  Le  vingt- quatriefme,iour 
S-  Barthélémy  , l’on  ne  prit  point 
hauteur  à caufe  de  la  pluye.  Le 
vingt-cinquiefme , jour  de  Saint 
Louys , nous  nous  trouuafmes  à dix 
degrez  quinze  minuttes  de  latitu- 
dej&àtrois  cens  quarante  quatre 
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degrez  de  longitude  , toujours 
vent  contraire.  Ce  iour  l’on  fit  de 
grandes  réjoüiflances  dans  noftre 
Admirai  j où  Monfieur  le  General 
regala  fes  Officiers,  fit  ioüervnfeu 
d artifice  , & fit  tirer  plufieurs 
coups  de  canons, en  beuuant  plu- 
fîeurs  fantez,  particulièrement  cel- 
le du  Roy,  mefme  deliura  vn  pri- 
fonnier  qui  eftoit  aux  fers.  Le 
vingt  fixiefme  Aouft  la  hauteur 
fut  neuf  degrez  cinquante-huid 
minuttes  de  latitude,  & trois  cens 
quarante- trois  degrez  quarante 
minuttesde  longitude , nous  chaf- 
fafirjesau  Sudoüeftjc  vent  Sudeft 
& contraire.  Le  vingt- feptiefme 
Ion  ne  prit  point  hauteur  àcaufe 
du  mauuais  temps , nous  vifmes  vn 
vaiffeau  auquel  nous  donnafmes 
la  chafTe,mais  en  vain,  eftant  meil- 
leur voilier  que  nous,  & nous  cruf- 
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mes  que  c’eftoit  le  Capitaine  Cotir- 
pon , qui  nous  auoit  quitté  à la 
Manche  d’Angleterre.  Le  vingt- 
huiétiefmc  nous  nous  trouuafmcs 
a la  hauteur  de  huiét  degrez  de  la- 
titude , & à trois  cens  quarante- 
quatre  degrez  quinze  minuttes  de 
longitude, cinglansfcize  lieues  au 
Sud  quart  de  Sudeft , le  vent  Oücft 
Sudoüeft.  Le  vingt- neufiefme 
nous  eftions  à fept  degrez  cinquan- 
te-vne  minutte  de  latitude,  nous 
reuirafmes  deux  fois  à caufe  du 
vent  contraire,  & la  tempefte  nous 
obligea  de  mettre  à la  Cape.  Le 
trentiefme  nous  trouuafmes  fept 
degrez  dix-neuf  minuttes  de  lati- 
tude , & trois  cens  quarante- trois 
degrez  vingt-hui6t  minuttes  de 
longitude , nous  courufmes  feize 
lieues  Oiicft  Sudoüeft , le  vent  Sud. 
Le  trente- vniefmc  la  hauteur  fut 
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fcpt  degrez  de  latitude  , & trois 
cens  quarante  deux  degrez  qua- 
rante minuttes  de  longitude,  cin- 
glans  feizc.lieucs  Oüeft  Sud[püeft, 
vent  contraire.  Le  Dimanche  pre- 
mier Septembre  lapluye  nous  em- 
pefcha  de  prendre  hauteur.  Ledcu- 
xiefmc  Septembre  point  de  hau- 
teur. Le  troifiefme  nous  trouuaf- 
mes  fix  degrcz  vingt-fïx  minuttes 
de  latitude, & trois  cens  quarante- 
deux  degrcz  vingt- quatre  minut- 
tes de  longitude, le  vent  inconftant 
&pluuieux.  Lcquatriefme  la  hau- 
teur fut  fîx  degrez  de  latitude  , &c 
trois  cens  quarante*vn  degré  cinq 
minuttes  de  longitude,  nous  cou- 
rûmes Oüeft  Sudoücft  feize  lieues. 
Je  vent  Sud  Sudeft,  & Sudeft  quart 
de  Sud.  Le  cinquiefme  la  pluy  c cm- 
pefcha  de  prendre  hauteur.  Le  II- 
xiefme  point  de  hauteur  à caufedu 
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auuais  temps  , force  pluyes  , & 
grand  brouillards.  Lefeptiefmc  la 
pluyc  continua.  Le  Dimanche  hui- 
ftiefme  nous  trouuafmes  quatre 
degrez  quarante- cinq  minuttesde 
latitude , ôc  trois  cens  quarante  de- 
grez cinquante  minuttesde  longi- 
tude, Le  neufiefme  quatre  degrez 
vingt  cinq  minuttes  de  latitude , & 
trois  cens  quarante  degrez  vingt- 
quatre  minuttes  de  longitude.  Le 
dixiefme  point  de  hauteur.  Le  vn- 
ziefmela  pluye  empefchade  pren- 
dre hauteur, le  vent  contraire,  dont 
les  mats  de  hune  des  deux  vaiffeaux 
rompirent,  & furent  racommodez 
auec  diligence.  Le  douziefme  la 
hauteur  fut  quatre  degrez  dk  mi- 
nuttes de  latitude , & trois  cens 
trente-neuf  degrez  lèize  minuttes 
de  longitude , le  temps  fc  mit  au 
beau.  Le  treizicfme  noustrouuaf- 
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mes  trois  degrez  douze  minuttes 
de  latitude  , & trois  cens  trente- 
huidt  degrez  feize  minuttes  dé  lon- 
gitude,cinglansauSudoüeft  vingt- 
vnc  lieue , & beau-temps.  Le  qua- 
torzième, deux  degrez  quarante 
minuttes  de  latitude,  & trois  cens 
trcntc-fept  degrez  quarante- cinq 
minuttes  de  longitude  , chaflans 
a rOiieft  Sudoüeft  quinze  lieues, 
Le  Dimanche  quinziefmc  l’on  fe 
trouua  à deux  degrez  trente-trois 
minuttes  de  latitude , & à trois  cens 
trente- fept  degrez  de  longitude, 
nous  courufmcs  vingt-  fept  lieues 
àl’Oueft.  Le  fciziefme  deux  degrez 
quarante  minuttes  de  latitude, 
trois  cens  trente-cinq  degrez  de 
longitude  * cinglans  à i’Eft  vingt- 
quatre  lieues.  Le  dixTeptiefme  la 
hauteur  fut  trois  degrez  de  latitu- 
de, & trois  cens  trente-trois  degrés 
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de  longitude , chaflàns  à l’Oucf* 
feize  licuësXc  dix-hui&iefmc  nous 
trouuafmes  deux  degrez  cinqmi- 
nuttes  de  latitude , &c  trois  cens 
trente- trois  degrez  quinze  minut- 
tcs  de  longitude.  Ce  iour  à vnze 
heures  du  foir  Monfîeur  ieGeneral 
futpoignardépar  fes  ennemis,  & 
Jette  bors  le  bord  afin  que  Ton 
naccufe  pas  les  Officiers  de  lâche- 
té d’auoir  Jaifle  afTaffiner  leur  Ge- 
neral, fans  en  auoirtefm oigne  au- 
cun refTcntimentiie  diray  que  ceux 
qui  eftoient  fes  amis  dans  fon  bord 
cftoient  malades  : Et  que  le  dix- 
neufiefme  a iîix  heures  du  matin  5 
Meilleurs  de  Vcrtaumont , ôc  de 
Bezon  Seigneurs , Meffieurs  de  Fla- 
uigny,  &de  Beaumont  Officiers, & 
MonbriiTet  Habitant,  vinrent  en 
nohre  bord  du  grand  S.  Pierre , ou 
ayans  conféré  aucc  les  Seigneurs,, 
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firent  porter  les  armes  fur  lad  u net- 
te , feignans  de  les  vifiter,  pour  fça> 
uoir  fi  elles  eftoient  en  eftat , à eau-  ' 
fc  que  nous  approchions  du  païs, 
& mirent  monScrgent  auec  fa  hal- 
lebarde, & vne  fentinellç  auprès 
auec  dcffcnces  de  laifler  monter 
qui  que  ce  foit;  dequoy  eftant  auer- 
tyie  fisreprimendeàmonSergen 
d’auoir  exécuté  aucun  comman- 
dent fans  me  le  faire  fçauoir.  A- 
pres  quoy  les  Seigneurs  firent  ve- 
nir dans  leur  chambre  tous  les  Of- 
ficiers ^commençans  par  les  Capi- 
taines, quin’cftoicnt  plus  que  qua- 
tre , Monfieur  des  Rochers  eftant 
deccdé  quelques  iours  auparauant. 
Eftans  entrez  Monfieur  du  Pleflîs 
p rit  la  parole,  S^nous  dit  que  Mon- 
iteur le  General  cftoit  mort  apres 
fix  iours  de  fièvre  : Mais  comme  il 
ny  arien  au  inonde  qui  furprenne 
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plus  les  fens  , comme  les  chofes 
inopinées,  aulïi  fufmes  nous  d’a- 
bord tous  interdits , nous  rcgar- 
dans  les  vnsles  autres , fans  pouuoir 
nous  rien  dire,  tant  nous  auions  les 
cœurs  outrez  de  douleur; & apres 
vnpcu  de  treve  ledit  fieurduPlef- 
demanda  à Monfieur  de  Mau- 
court,  & à moy  fi  nous  ne  voulions 
pas  continuer  nos  feruices  pour  la 
Compagnie;  que  nous  auions  té- 
moigné tant  de  generofité , & de 
perfeuerencc  en  la  mort  de  Mr 
l’Abbé  de  Mlle  Mariuaut , que  la 
Compagnie  efperoit  que  nous  n’en 
ferions  pas  moins  dans  cét  acci- 
dent; Nous  rcfpondifmes  que  nous 
n’auions  iamais  eu  d’autres  inten- 
qu’elles  n’eftoient  pas 
Ils  nous  firent  renouuel- 
e ferment  par  eferit , que  nous 

auions  défia  fait  de  parole , en  pre- 
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fence  de  Meilleurs  les  Directeurs 
de  la  Compagnie  à Paris,  6c  en  fi- 
rent faire  autant  à tous  les  Lieute- 
nans,  & Enfeignes  ; mais  ils  inter- 
dirent les  deux  Capitaines  parehs 
de  deffunt  Moniieur  le  General. 
Auffi-toft  les  Seigneurs  & Officiers 
fe  rendirent  fur  la  dunette  , & Ton 
fit  monter  tous  les  foidats  fur  le 
tillac,aufqueis  Moniieur  du  Plef- 
fisfit  lemefme  narré  de  la  mort  de 
Moniîcur  le  General , qu’il  nous 
auoit  fait,  comme  auffi  la  mefme 
demande  : Ils  refpondirent  tous 
qu’oüy,&  ayans  crié  viue  leRoy 
&les  Seigneurs  ,on leur  fit  donner 
chacun  vn  coup  d’eau  de  vie.  A uffi- 
toft  lts  Seigneurs  auiferent  de  ce 
qu’ils  deuoient  faire , 6c  caiferent 
les  Gardes  & leurs  Officiers,  & en 
retinrent  feulement  douzx  com- 
mandez par  vn  Brigadier  nommé 
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Dantin,  duquel  i’ay  parlé.  Ils  caf- 
ferent  aulli  le  Major,  & remplirent 
cette  charge  d’vn  Lieutenant  nom- 
mé Flauigny  ; ils  caflercnt  pareille- 
ment les  deux  Capitaines,  dont  i’ay 
parlé  ; ils  reformèrent  aulli  vne 
Compagnie  dans  noftre  Régi- 
ment,par  la  mort  de  Melfieursdes 
Rochers  & Lamerie,  Capitaine  & 
Lieutenant,  & au  Capitaine  Enfei- 
gne  nommé  Moniteur  de  Mazi- 
court , ils  donnèrent  le  Drapeau  de 
la  Compagnie  deBaro,&  les  deux 
Compagnies  vacantes  furent  don- 
nées, l’vne  à Moniteur  de  Flauigny 
delta  Major,  & l’autre  à Moniteur 
de  Beaumont  pour  lors  Lieutenant 
de  la  Compagnie  Colonneile.  Ce 
iour  nous  trouuafmes  la  hauteur 
eftre  vn  degré  trente  minuttes  de 
latitude , & trois  cens  trente- vn  de- 
gré trente-quatre  minuttes  de  Ion? 
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gitudCé  Maisn’eft-cepasvnechofe 
mcrucillcufc  que  de  voir  des  poif- 
fons  volans  fans  plumes , & qui 
fontgroscommedesharancs;  leur 
vol  eft  vn  peu  moindre  que  celuy 
d’vne  caille , & dure  tant  qu’il  y a de 
l’humidité  dans  leurs  aillerons,  la 
nature  leur  a donné  cette  faculté 
de  voler,  à caufe  qu’ils  font  perfe- 
cutez  des  autres  poilfons,  qui  leur 
donnent  la  chalfe,&  qu’aulïi-toft 
qu’ils  font  hors  de  l’eau , il  y a des 
oifeaux  qui  leur  font  fortement  la 
guerre,tellement  qu’ils  ne  font  que 
continuellement  fuir,  tant  dans  la 
mer, que  dehors, & feruent  de  proie 
aux  poilfons , & aux  oifeaux.  Le 
vingtiefme  la  hauteur  fut  d’vn 
degré  trente  minuttes de  latitude, 
& trois  cens  trente  degrez  de  lon- 
gitude, Le  vingt- vnielmc  vn  degré 
quarante-deux  minuttes  de  latitu* 
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de,  & trois  cens  vingt-huiâ:  degrez 
de  longitude.  Le  Dimanche  vingt- 
deuxiefme  Septembre  , point  de 
hauteur;  fur  les  cinq  heures  du  foir 
Ton  ietta  la  fonde  en  mer,&  Ion 
ne  trouua  point  de  fond  , mais  fur 
les  vnze  heures  on  la  ietta  aulh , & 
l’on  trouua  fond  à cinquante-  cinq 
bralfes  d eau,  ce  qui  nous  caufa  vne 
grande  allegrelfe  , & tirafmes  vn 
coup  de  canon  pour  en  auertirno- 
ftre  Admirai  qui  eftoit  derrière 
nous,  & fondant  auffi  n’en  trouua 
que  quarante-cinq  bralfes  > nous 
fondafmes encor, nous  n’en  trou- 
uafmesque  trente- cinq,  puis  fon- 
dansderechefnous  en  trouuafmcs 
quarante-huibt , & vne  autrefois 
cinquante;  mais  la  nuit  du  vingt- 
troifiefme  l’on  n’en  trouua  que 
vingt-cinq  bralfes , & mouïllafmes 
iufqu’au  vingt-quatriefme  que  la 
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hauteur  eftoic  trois  degrez  de  lati- 
tude j ie  matin  nous  leuafmes  l’an- 
cre iufqu’à  midy,  où  le  vent  nous 
manquant,  nous  fufmes obligez  de 
remouiller , à caufe  de  la  marée  qui 
eftoit  grande , eftant  poufïee  par  la 
riuiere  des  Amazones , ce  fleuue 
tant  renommé , & qui  prés  de  là  à 
quarante  ou  cinquante  lieues  de 
largeur  , & fans  vn  bon  frais,  elle 
nous  auroit  trop  fait  deriuer  du  co- 
llé du  Nord  ; car  elle  eftoit  fi  rapi- 
de, que  la  première  fois  que  nous 
moüillafmes,elIe  fit  filer  vn  cable 
par  le  bout , qui  fut  perdu  aufli 
bien  que  l’ancre,  ayant  rompu  les 
bittes  du  nauire  ; mais  fur  les  qua- 
tre heures  vn  petit  frais  nous  fit  le- 
uer  l’ancre,  & fur  les  deux  heures 
apres  minuit  de  la  nuit  fuiuante  la 
marée  cefta,  ce  qui  nous  fit  con- 
noiftre  que  nous  auions  paffé  le 
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courant  de  la  grande  riuiere,  & 
nous  trouuafmes  quinze  brades  de 
fond  , puis  le  matin  vnze  brades. 
Mais  le  vingt-cinquiefme  fur  les 
huiâ:  heures  du  matin  noftre  Ad- 
mirai nous  ayant  deuancé,  nous 
réjouît  beaucoup  plus  que  n’auoit 
fait  la  fonde  du  vingt-  deuxiefme, 
par  vn  coup  de  canon}&pour  auoir 
mis  fon  pauillon  haut,  qui  eftoit 
le  lignai  infaillible  de  voir  terre, 
que  nous  vifmes  auffi  pleinement 
fur  le  midy  , où  nous  trouuafmes 
marée,maisnonpas  11  violente,  & 
nous  lailfafmes  le  Cap  de  Nord  au 
Sud.  Lahauteurdeceiourfuttrois 
degrez  vingt-quatre  minuttcs , ce 
quinousalfura  den’eftre  pasedoi- 
gnez  de  Cayenne  , 6c  comme  le 
fond  haulfoit  beaucoup  , nous 
chalfafmes  au  Nord  en  côtoyant  la 
terre  > 6c  enuiron  deux  heures  apres 
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ïnidynôus  voyions  la  trace  de  no - 
ilrenauire,  par  de  la  vaze  molle 
<ju’il  touchoit , & ce  mefme  iour  la 
mer  prie  la  couleur  de  purée  de 
poix.  La  première  terre  que  nous 
vi  fines  fut  le  Cap  de  Nord , laquel- 
le va  de  Sud  au  Nort  lu  (qu’au  Cap 
d’Orcnge,  oùnousmouïîlafmes  la 
nuit , & depuis  le  Cap  d Orenge 
iufqu  au  Cap  de  Coneftable  , elle 
eft  eftablie  Sud  SudeilNort  Nor- 
doüeft,  & toute  cette  terre  eft  baf- 
fe , que  nous  coftoyafmes  enuiron 
liuiét  lieues  y ôc  apres  ce  dernier 
Cap  3 la  tene  fait  vn  cercle  vers 
^ f-^üeft  j ôe  eft  terre  liau  te  3 que  fou 
voit  àdemy  horizon  vizuelj  auprès 
de  ce  Cap  il  y a la  riuiere  d’Oiiiapo- 
que.  Le  vingt- fixiefme  nous  euf- 
mes  allez  de  bon-heur  pour  auoir 
vent  & marée  pour  nous,&  ayans 
enuoyénoftre  bateau,  qui  alloic 
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fort  bien  delà  voile  pour  fonder  j 
il  chalToit  enuiron  la  portée  du  ca- 
non douant  nos  vailfeaux  ; nous 
courufmes  iufqu’au  commance- 
ment  de  ces  terres  hautes , où  nous 
moüillafmes.  Le  vingt-  feptiefme 
nous  leuafmes  l’ancre  à Soleil  le- 
uant>&  cinglafmesparallellement 
a ces  terres  hautes,  qui  continuè- 
rent enuiron  lîx  heures  de  chemin 
de  noftre  vailfeau,la  hauteur  eftant 
quatre  degrez  quatre  minuttes  , où 
nous  vifmes  derechef  vne  terre  baf- 
fe, & derrière  elle  nous  en  apperce- 
uionsdes  hautes  d’efpace  en  efpa- 
ce,  que  l’on  appelle  double  terre, 
& nousapperceufmes  vne  Iflettc, 
qu'on  nomme  de  Coneftable , ou 
aux  Oifeaux,  parce  qu’elle  en  eft 
tellement  couuerte , qu’on  les  tue  à 
coups  de  ballons  ; vn  de  Nolfci- 
gneurs,&  quelques  Officiers  y al- 
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lièrent  auec  nos  deux  chaloupes, 
c’eftoit  vn  plaifir  de  les  voir  cha- 
mailler auec  leurs  canes  fur  ces 
pauures  oifeaux , quia  milliers  def- 
fendoient  hardiment  leurs  petits, 
êc  en  retournèrent  les  chaloupes 
pleines.  La  mer  quitta  la  couleur 
de  purée , reprenant  fa  celefte  , &£ 
moüiliafmes  tout  proche  cette  If- 
lette.  Le  vingt-huiéiiefme  nousle- 
uafmes  l’ancre  àfix  heures  du  ma- 
tin, & fur  les  hui6t  heures  nous  ap-  , 
perceufmes  quatre  petites  îfles, 
dont  l’vne  s’appelle  de  Cabris , que 
nous  lailfafmes  àbabort,  & àmef- 
me  temps  nous  vifmes  Cayenne , % 

enuiron  demie  lieue  au  delà,  & U 
nous  nous  trouuafmes  à quatre  de- 
grez  trente-fîx  minuttes  de  hau- 
teur. le  puis  dire  à prefent  que  de- 
puis le  , premier  fond  que  nous 
trouuafmes , il  y a enuiron  quaran- 
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te  lieues  iufqu  a Cayenne  , par  la 
connoiflance  du  chemin  que  cin- 
gle noftre  vaiffeau  par  iour  j pour 
marque  véritable,  de  Cayenne  il  y 
a quatre  I Dettes  entre  Mahury  6c 
Ceperouvdeux  extremitez  de  Tille, 
& la  diftance  de  ces  deux  derniers 
lieux  , eft  enuiron  de  cinq  lieues, 
& deConeftable  à Cayenne  enui- 
ron de  hui£fc  lieues;  fur  vne  heure 
nohre bateau  qui  alloitdeuant  ne 
trouuant  que  deux  braiTes  6c  de- 
mie d’eau  nous  fitmoüiller  l’ancre 
iufquau  lendemain  vingt  neufief- 
me:  mais  nos  Pilotes  ne  connoif- 
WMwpasfc  cana^4ue  vulgairement 
sre  auee  u ils  appellent  chenal  de  la  riuiere, 
ous  efchoüafmes  fur  la  vafe,  6c 
ut  r°her  nos  vaiffeaux  , ce  qui 
^ura  iuFquafix  heures  au  hoir,  que 
[ * «(ré  Mtti  nous  moüillafmes  l’ancre  iufqu’au 
^/^^trentiefm©.  Aufïi-toft  que  les  ha- 
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bitans  de  Ceperou^ui  y eftoient 
eftablis  depuis  fix  mois , par  vnc 
Compagnie  de  Roiien,apperceu- 
rentnos  vailfeaux,  ils  mirent  haut 
de  pauillon  blanc  comme  ils 
n’auoient  pas  encor  veu  de  vaif- 
feaux  François  à leur  rade, ils  fu- 
rent fort  réjoüis,  & queîques-vns 
des  Principaux  du  fort  s’eltansmis 
dans  vn  canot  pour  venir  à bord  de 
noftre  Admirai  , ay ans  veu  aulfi 
nos  pauillons  blancs , furent  ren- 
contrez par  la  chaloupe  où  eftoit 
Moniteur  de  Vcrtaumont,  & quel- 
ques Officiers  qui  alloient  à terre 
pour  les  aller  reconnoiftre  , & les 
retinrent  à bord, puisNoffeigneurs 
deliurerent  à Monlîeur  le  Major  vn 
ordre  parefcrit  pour  aller  fomrner 
le  Commendant  du  fort  de  venir  à 
bord  de  P Admirai.  Incontinent  le 
commandement  à luy  fait,  Mon-- 
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fleur  le  Major  exécutant  fa  com- 
mifïion  , ledit  Commendant  de- 
manda vn  quart  d’heure  pour 
P rendre  confeil  ; apres  quoy  il  vint 
bord  de  i’Admiral  auecMonfîeur 
e Major j ou  eftant  arrîué  s’offrit 
a remettre  le  Fort  entre  les  mains 
deNofleigneurs,  ce  qu’il  exécuta: 
fur  les  quatre  heures  apres  rni- 
dy  i’eus  l’honneur  d’eftre  comman- 
de auec  trente  hommes  ,vn  Lieu- 
tenant nommé  Monfîeur  01mont3 
& deux  Sergens,pour  aller  receuoir 
1 ordre  à F Admirai  de  ce  que  i’au- 
rois  a faire.  La  chaloupe  de  F Admi- 
rai qui  alloic  à la  rame  fe  rendit 
bren-toft  à (on  bord  auec  le  Lieu- 
tenant , & quelques  foldats  ; mais 
noftre  bateau  qui  alloit  à la  voile, 
dans  lequel  i’eftois  auec  l’autre  par- 
tie de  foldats,  ne  peut  aborder  T A d- 

miraljquoy  que  nous  eufsions  louié 
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trois  heures  5 mais  voyant  que  la 
chaloupe  de  r Admirai, pleine  de 
monde, prenoit  fa  brifée  vers  terre, 
ie  dis  au  Maiftre  de  chaloupe  de 
nous  y conduire,  oùie  trouuay  vne 
partie  de  Nofleigneurs  auec  des 
gardes , Monfieur  le  Major  & fix 
foldats  ; le  Lieutenant , & les  fol- 
datsquieftoient  commandez  auec 
moy  ,eftansreftez  à l' Admirai  : Et 
auec  Nofleigneurs  eftoit  le  Com- 
mandant du  Fort , qui  deuoit  nous 
mettre  dedans  ; mais  comme  la  ma- 
rée eftoit  retirée, & qu’il  faifoit  vne 
nuit  obfcure  , nous  fufmes  obli- 
gez de  defeendre  fur  des  roches, 
parce  que  le  retardement  n’eftoit 
pas  de  faifon  en  vn  rencontre  de 
cette  importance, où  nous  ne  trou- 
oafmes  ny  fentier,ny  chemin,  mais 
toujours  du  rocher  , & des  troncs 
d’arbres  , qui  faifoient  fouuent 
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doncr  du  nez  en  terre  à placeurs  de 
noftre  tr oupe  ; & à dire  vray  le  che- 
min eftoit  de  fi  difici'Ic  accez,  que  fi 
quelques  habitans du  Fort  ne  nous 
eu  {lent  fait  quelques  feux  , nous 
veuillons  eu  allez  de  peine.  Enfin 
nous  nous  trouuafmes  dans  le  che- 
min 5 diftant  du  Fort  d’enuiron 
deux  cens  pas  j ou  nous  fifmes  altc> 
puis  nous  marchafmes  tambour 
battant , & mefehes  allumées , en 
cét  ordre:  Noffeigneurs5&  le  Com- 
mandant marchaient  à la  telle, 
précédez  de  leurs  gardes  ; apres 
nous  marchions  Monfieur  le  Ma- 
jor 6c  moy  à la  teftede  mes  hom- 
mes  commandez,  &c  les  Sergensà  Ja 
queue:  Entrans  dans  le  Fort  nous 
trouuafmes  vn  grand  feu  dans  la 
place  d’armes,  6c  les  habitas  en  haye 
fous  les  armes  au  nombre  de  qua- 
rante-trois, 6c  nous  neftions  en 
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tout  que  trente  deux;  que  fi  nous 
eu  fiions  efté  fufceptibles  de  peur, 
nous  auions  a fiez  de  fujet  de  crain- 
te. Aufïi-toft  que  nous  fuîmes  en- 
trez, ie  mis  mes  gens  en  haycvjs  à 
vis  des  habitans  ,*puis  ie  nie  fai  fis 
de  la  porte,y  pofant  vne  fentinel- 
le.  Pendant  que  Nofïeigneurscon- 
feroient  entr’eux  , ie  fisle  tour  delà 
place  auec  vne  lanterne , & ie  pofav 
les  fentinelles  que  ie  iuge  neceflai- 
res  pour  noftre  feureté;  apres  quoy 
les  habitans  mirent  bas  leurs  ar- 
mes dans  le  corps  de  garde , donc 
vne  partie  fortit , & l’autre  demeu- 
ra, de  moy  ie  fis  pofer  les  n offres  dé- 
liant la  porte  dlceluy  puis  ie  fis 
entrer  nos  foldats  dedans , &c  ie 
donnay  ordre  au  Sergent  d’en  fai- 
re fortir  fans  violence  ce  quil  y 
eftoit  refté  d’habitans  ; ce  qu’eftanc 
exécuté  i’y  fis  entrer  nos  armes,  de 
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vne  fentinelle  deuant.  Ayans  pris 
toutes  les  précautions  poflibles, 
Nofleigneurs  &:  moy  montafmes 
dans  vne  chambre,  où  bien  loin  d’y 
auoir  des  tapifleries  de  hauteslilfes, 
l’on  y moncoit  auec  vne  efchelic,  & 
iedonneàpenfer  iî  nous  auionsde 
la  joye  dans  le  cœur  de  nous  voir 
poUelfeuts  d’vne  place  qui  pou- 
uoit  nous  coufter  beaucoup  de 
fang,  & Ci  des  gens  qui  depuis  trois 
fem  aines  beuuoient  de  l’eau  puan- 
te , & ne  mangeoient  que  du  lard 
trois  fois  la  fem  ai  ne  feulement , fe 
trouuerent  régalez  de  bonne  eau 
fraîche  , d’vne  bonne  boiflon  du 
pays , que  l’on  appelle  vuacou,  auec 
quelques  bouteilles  de  vin , & d’eau 
de  vie  que  nous  auions  apportez, 
de  lamentin , d’œufs  frais , d’vne 
omelette  faite  auec  de  la  graille  de 
lamentin  , qui  cft  incomparable- 
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ment  meilleure  que  le  beurc , ny 
que  l'huile  la  plus  excellente  , 5c  de 
quantité  d’oifeaux  roftis  , qui 
eftoient  tres-bons,  que  le  nommé 
Adenet,  homme  d’honneur  5c  de 
cœur,  auoit  tué  ceiour  là.  le  croy 
queperfonnenc  doutera  que  nous 
n’ayons  fait  bonne  garde  toute  la 
nuit,  puis  qu’il  n’eftoit  pas  faifon 
de  dormir.  Le  lendemain  matin 
trentiefme  Septembre  l’on  fit  de- 
fcendreatcrre  nos  deux  chaloupes 
pleines  de  foîaats  , auec  quelques 
Officiers, où  alors  nous  furpaffiaf- 
mes  en  nombre  les  habitâns  du 
Fort  y 5c  le  refte  de  la  femaïne  fut 
employée  à faire  defcendre  tout 
noftre  monde  , les  équipages , 5c 
bagages, que  l’onfaifoit  camper  à 
mefure  au  pied  de  heminence  où 
çftoit  le  Fort , 5c  le  campement  du- 
fa  iufqu’auiour  du  départ  que  ie 
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diray  cy-apres.  Pendant  ce  temps 
ie  traçay  vn  Fort , parce  que  celuy 
que  nous  trouuafrnes  n’eftoit  que 
depalliffades  lans  aucunes  defFen- 
ces,&  comme  le  terrain  eft  extrê- 
mement incommode j tant  par  du 
caillou  plus  dur  que  roche  qui  s’y 
rencontre,  que  par  Fa  lituation  qui 
eft  jVne  petite  hauteur  naturelle- 
ment efearpée  de  tous  coft  ez,  joint 
aeequ  eftans  preflezde  nous  forti- 
fier , & me  feruant  de  tous  les  auan- 
rages  poftibles  , ie  ne  pus  Je  faire 
régulier , mais  ie  traçay  deux  petits 
baftionsj  &vn  demy  ,qui  compo- 
fent  vn  peu  plus  de  la  moitié  du 
Fort,  & 1 autrepartie  eft  compofée 
de  deux  redens,  & dvn  angle  ren- 
trant , & ayant  fait  quelque  proui- 
fion  de  pieux  &fafcincs,  l’on  com- 
mença à y trauailler  le  Lundy  fc- 
ptiefme  Octobre,  où  d’abord  ie  fus 
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très- mal  fatisfait  du  terrain;  mais 
ayant  profonde  deux  ou  trois  pieds 
ie  trouuay  de  la  terre  rouge  , qui 
me  contenta  beaucoup.  Le  me  (me 
iour  Moniteur  Démanuiîle  ,vn  de 
Nofleigneurs , rendit  lame  dans  le 
bord  de  noftre  Admirai , apres  vne 
longue  maladie  , & fut  le  fécond 
enterré  dans  noftre  cimetière , 
vn  de  nos  Pilotes  ayant  efté  le 
premier,  mais  on  ne  luy  fit  pas  de 
grandes  obfeques.  Nous  voila  tous 
dans  la  terre  tant  de  fois  delirée, 
mais  auant  que  depafter  outre, ie 
diray  que  de  tout  noftre  embar- 
quement,il  n’y  eut  pas  dixperfon- 
nes  exemptes  de  maladie  , & les 
poifl'ons  firent  leur  pafture  d’enui- 
ron  dix-liui6t;ieretombay  malade 
trois  fois , dont  deux  ie  fus  fur  Je 
bord  du  fleuue  preft  à entrer  dans 
la  barque;  nous  foufFnfmespeude 
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neceflitez,finon  que  nous  eufmes 
cinq  femainesd’vn  breuuage  à fai- 
re  creuer  , & nous  eufmes  peu  de 
difgrace  fans  receuoir  confolation 
toft  apres  : enfin  parmy  nos  mal- 
heurs nous  auons  elle  heureux, 
comme  la  fuitte  le  fera  voir  : Car 
qui  pourroic  exprimer  noftre  alle- 
grefie  de  voir  arriuer  vn  vaiifeau 
enuoyé  de  la  Compagnie  de 
Roüen  , commandé  par  le  fieur 
Courpon , fix  iours  apres  que  nous 
fufmes  Maiftres  du  Fort , qui  au- 
roit  augmenté  les  habitans  de  Ce- 
perou  de  cinquante- huidt  hom- 
mes, de  vidtuailles,  & de  traittes , 
& à la  vérité  ce  fut  vn  extrême  bon- 
heur pour  nous  de  ce  qu  eftans  par- 
tis du  Havre  enfemble , & fa  fréga- 
te ellant  meilleure  voiliere  que  nos 
vailfeaux , il  ne  foit  arriué  à Cayen- 
ne plutoft  que  nous , où  ils  nous  au- 
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roicnt  taillé  des  croupières,  parce 
que  nous'eftions  refolus  de  les 
auoir  à quelque  prix  que  ce  fut. 
Son  retardement  fut  , à ce  qu’il 
nous  dit, pour  auoir  elchoüé  dans 
la  riuiere  des  Amazones,  Nofléi- 
gneurs,  ayans  pris  quelques  traittes 
de  ce  vaifleau,  & ayant  donné cfes 
lettres  de  change  au  fleur  Courpon 
pour  en  eftre  payé  en  France  , il 
s’en  alla  aux  Mes  du  Ventauec  fon 
monde.  le  n’oublieray  pas  de  dire 
que  l’on  recompcnfa  le  Comman- 
dant du  Fort,  nommé  Moniteur  de 
Nauarre,quin*eftoit  que  premier 
Sergent , d’vne  Lieutenance  dans 
nos  troupes.  Cependant  l’on  tra-. 
uailloit  toûjours  à noftre  Fort,  & à 
monter  trois  barques , que  nous 
auions  apportées  en  fagot,  dont  la 
petite  fut  acheuée  le  feiziefme  O- 
&obre,&  nommée  la  Marguerite, 
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en  confiderationdeMadamoifelle 
Hebert  ; & le  dix-feptiefme  Mon- 
iteur du  Pleffis monta  dedans  auec 
trente  hommes  pour  aller  à Armi- 
re,  & à Mahury  , reconnoiftre  les 
lieux  les  plus  propres  pour  y faire 
l'habitation  generalle;&  efta 
retour , il  fut  refol u par  fon  ra^ 
port  de  s’aller  eftablir  à Armire  in 
continent  que  noftre  Fort  fer 
en  dejffencc.  Monfieurdu  Pleffisn 
fut  pasplutoft  de  retour,  qu’il  par- 
tit le  vingt-  deuxiefme  danslamef- 
mebarque,&lachaloupede  l’Ad- 
miral , & auec  luy  vn  Lieutenant 
nommé  Moniteur  de  la  Fourcade, 
qui  eft  vn  ieune  homme  tout  de 
cœur  , & des  foldats  , pour  aller 
apres  vne  grande  barque  que  l’on 
auoiteu  auis  qui  eftoit  arreftéefur 
lacofteà  douze  lieuësauantle  vent 
de  nous , pour  traitter  des  viures 
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àüecles  Sauuages,il  l’atrdiiaa  an- 
crée ; mais  ayant  mis  le  Lieutenant 
dans  cette  grande  barque  , & auoir 
fait  paffer  dans  la  fiennc  tout  l’é- 
quipage de  la  grande,  celle-cy  ef~ 
choüaàfix  lieues  de  Ceperou,&  fut 
bleflee  en  forte  qu’elle  fut  bien- 
tôt: remplie  d’eau,  fi  bien  que  leur 
falut  dépendit  de  ce  qu’il  y auoit 
picd& fond  par  tout.  Monfieur  du 
Plefiîs  retourna  dans  là  petite,  auec 
l’équipage  de  la  grande,  confiftant 
à quatorze  Nègres  efdaues  , &: 
quinze  Anglois , y compris  trois 
femmes , auec  plufieurs  pièces,  tant 
de  draps  d’Angleterre , camelot  de 
Hollande  * que  de  toille  de  diffe- 
rentes fortes , lefquels  eftans  inter- 
rogez , fe  trouüerent  eftre  Four- 
bans  venans  du  Brefil,  qui  auoienc 
ênleuez  du  Reffif  la  barque  , les 
Negres>  & les  hardes  qu’ils  auoient/ 
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dontîe  tout  fut  iugé  de  bône  ptife» 
Deux  iours  apres  Monsieur  deFe- 
rarc  monta  dans  lamefmc  barque, 
pour  aller  tafcher  de  fauücr  quel- 
que chofe  de  la  barque  Angloife, 
mais  il  Fa  trouua  en  mille  pièces* 
qui  fut  vneperte  notable,  &:  le  tout 
par  l'imprudence  de  Monfieur  du 
Pie lli s,  qui  nonobftant  la  remon- 
ftrancedu  Pilote  du  danger  auquel 
il  les  cxpofoit , il  leur  fit  leuer  l’an- 
cre. C'eft  allez  parlé  de  nos  bonnes 
fortunes , il  faut  quitter  |>Jeptune 
pour  venir  vifiter  Flore , & cher- 
cher des  nouueautez,puis  que  nous 
fommes  dans  le  nouueau  Monde. 
Commençons  donc  àparler  de  cet- 
te Nation  qui  vit  au  Cap  dcNort, 
& quelles  font  les  mœurs  de  ce  peu- 
ple fauuage  , & difcourons  du 
temps  & des  faifons^de  l’air, de  la 
ialubrité  du  climat»,  fi  la  chaleur  eft 
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fuportable,&  quels  fruits  produit 
cette  terre.  Lafaçondeviuredeces 
peuples  icy  , eft  en  tout  de  fuiure 
leurs  apetits  brutaux , n’âyans  rien 
de  plus  agrfeableque  ce  ce  qui  plaift 
à leur  fens,  Sc  chatouille  la  chair: 
ils  nont  ny  foy ,ny  ioy,Ia  police 
ne  régné  pas  chez  eux,  ils  ne  fça- 
tient  ce  que  c’cftque  de  Iufticc,ils 
ignorent  les  noms  de  gibets , ils 
n’ont  point  de  bourreaux  pour  les 
criminels , parce  qu’ils  ne  tombent 
pas  dans  ces  infâmes  crimes,  qui 
font  condamner  à la  mort  ceux  qui 
les  commettent  , ils  viueüc  fans 
proccz&fans  chicane, ils  ne  que- 
rellent point  pour  auoir  du  bien, 
ils  rte  font  point  la  guerre  pour 
eftendreleur  pais,  que  fi  ceux  def- 
«quels  nous  habitons  la  terre  , que 
l’on  appelle  Galibis , entrent  quel- 
quefois en  armes  dans  le  pays  de 
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leurs  ennemis,  qui  font  de  part  & 
d autre  deux,  qu  on  nomme  ceux 
de  leur  gauche  Aroüagues,  & les 
autres  Palicpurs,  ce  n’eft  que  pour 
auoir  dequoy  louler  leursrages,& 
pratiquer  toutes  fortes  d’inhuma- 
nitez  fur  ceux  qui  tombent  dans 
leurs  mains,  & toutes  les  cruautez 
dont  ils  fe  peuuent  auifer;  caries 
feux  & les  fiâmes  ne  font  que  le 
joüet  de  ces  Barbares,  & font  tout 
leur  pafle-temps  de  voir  brufler 
leurs  ennemis  a loifir,  ils  deployent 
fur  eux  toute  leur  addrefle,&  font 
tout  leur  pouuoir  de  prolonger  la  * 
vie  a cesinfortunezqu  ils  bruflent, 
ôc  font  mourir  â petit  feu,  fans  que 
ces  pauures  miferables  iettent  au- 
cuns cris  de  plaintes, au  contraire 
ils  danfent  toute  la  nuit , & boi- 
uent,  & mangent  comme  eux,  tou- 
te leur  confoiation  eft  de  dire,  tu 
ne  me  fais  que  ce  que  ie  te  ferois  fi 
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ie  te  tenois,&mes  parens  vange- 
ront  bien  ma  mort  j il  s en  eft  vea 
vnquiàdemy  rofty  fe  leua,&vint 
encor  manger  auec  les  autres.  Hor- 
mis cescruautez  ils  font  fort  focia- 
bles,  & à noftre  arriuée  ils  eurent 
apprehenfion,  n’ayans  iamais  veu 
tant  de  François  enfemblesjneant- 
moins  nous  leur  enuoyafmcs  nos 
Interprètes,  pour  les  affûter de  no- 
ftre bien- veillance  en  leur  endroit, 
& vinrent  tantoft  deux  , tantoft 
trois  pour  apprendre  quel  traitte- 
ment  nous  leur  ferions , qui  fut 
très- agréable  à leur  gouft, leur  don- 
nans  de  l’eau  de  vie  à boire,  quïls 
ayment  auec  tant  de  paillon , qu’ils 
s en  enyurent  très  forment,  parce 
qu’on  ne  leur  efpargne  pas  pour 
les  attirer,  & peu  à peu  ils  fefami- 
Jiarifent  auec  nous , mais  prefen- 
temenc  ils  nous  viennent  voir  de 
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tous  coftez.  Dans  leurs  entretiens 
ilsparpiftent  affables, quand  vous 
allez  chez  eux  ils  vous  reçoiuent  à 
bras  puuerts , & vous  font  vn  fe- 
ftiq  à leur  mode , où  la  table  eft  la 
terre;  les  femmes  viennent  de  tous 
çoftezde  l’habitation  vous  appor- 
ter chacune  fon  plat,  fonde  cerf, 
l’autre  de  cochon,  vn  de  poiflbn, 
l’autre  doifeaux,vn  de  crapes,dont 
ils  font  grand  cftîmc  , auec  la  pi» 
mentade  * qui  eft  vne  fauce  faite 
auec  du  piment  &c  de  l’eau , & ce  pi- 
ment eft  vne  forte  d’épicerie,  leur 
pain  eft  la  caffauc  ; On  vous  appor- 
te aufïi  de  trois  fortes  debomon, 
dont  l’vne  s’appelle  vuacou  , du- 
quel ilsvfcnt  ordinairement  , c’eft 
vn  breuuage  cfpais,qui  eft  compo- 
fé  d’vnc  certaine  pafte,  mafehée  en- 
tre les  dents  par  les  femmes  les  plus 
propres , & demelée  aueç  de  l’çau 
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pure  ; cette  boiflon  fcmbie  d’abord 
defagreable , mais  apres  en  auoir 
goufté  deux  ou  trois  fois , elle  fem- 
ble  aflfez  bonne,  elle  fert  en  vn  bc- 
foin  de  pain  & de  potage, & cft  fort 
rafraichiflantc  ; ils  vous  ‘donnent 
vn  coüy  pour  verre, qui  eft  fait  d’vn 
fruit  , comme  û vous  fendiez  vne 
calebafle  en  deux  , ils  ont  ençor 
deux  autres  fortes  de  breuuage, 
qu’ils  appellent  maby,&palinot, 
ce  dernier  enyurc,  & s’en  feruent 
le  plus  dans  leurs  banquets  , qu’ils 
appellent  vins , & qu’ils  font  en 
quantité  d’occafions  » comme  à 
leurs  mariages , lors  qu’ils  entre- 
prennent vne  guerre, ou  bien  aux 
funérailles  de  leur  parens  , qu’ils 
bruflent  à la  façon  des  Romains, 
horfmis  qu’ils  ne  fc  feruent  point 
d’vrnes.  Dans  ces  vins  il  fe  fait  des 
delbauches extrêmes, encore  qu’ils 
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nayment  pas  cette  liqueur  ver- 
meillequi  réjouît  le  cœur;  parmy 
les  Allemans  on  n’en  voit  point  de 
pareilles,on  n’y  garde  aucun  ordre, 
, on  y boit  nuit  & iour,&  par  tout 
Ton  entend  vn  bruit  effroyable, 
l’vn  vomit,  l’autre  querelle , les  au- 

Cflrl7vftïel  eart>e«çnt  fans  fçauoir  ce 
***&»  qu’ils  difent , mais  fur  tout  les  fem- 

ent  entr  eux  C n \ 

dirent  de  mes  font  tonner  leur  caquet  auep 
u»r  ts»£ue.  aUtant  d’éclat  que  le  bruit  du  ton- 
nerre, les  Démons  n’en  font  point 
de  plus  grand  dans  les  Enfers , & 
ayant  vne  fois  le  vin  dedans  la  telle 
elles  font  en  furie,  & pour  lors  fo- 
rage eft  bien  plus  dangereufe  que 
de  toute  autre  part  qu’on  pourroic 
l’exciter,  & commele  vent  de  midy 
pouffe  quelquefois  des  tempelles 
en  la  par  t du  Ciel  qu  i femble  la  plus 
douce, en  forte  quelles furpalfent 

^ 1 « /Y'  1 | * e 

lus  torts  Aqu;- 
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Ions  : Ainfi  ces  femmes  produifent 
des  orages  beaucoup  plus  furieufçs 
que  tout  ce  qui  poutroit  furuenir 
au  fcftin , elles  renuerfent  tout,  el- 
les s’arrachent  les  cheueux , elles 
prennent  plailîr  à s’égratign er , à fe 
battre, & à exercer  leur  rage  poqr 
aflouujrleur  paillon;  &en  ce  ren- 
pontrc  le  Prouerbe  eft  véritable, 
qui  dit , Que  brebis  efchaufFées  va- 
lent pires  que  loups  ou  beftçs  enra- 
gées. C’eft  alfez  parler  de  leurs  dé- 
bauches, paffons  aux  ornemensde 
Jeurs*corps;  Us  vont  tout  nuds  de 
î’vn  & l’autre  fexe  , linon  que  les 
jeunes  , tant  malles  que  femelîçs 
portent  le  plus  fouuent  vn  linge 
deuant  les  parties  honteufes , qu’ils 
appellent  camifa,mais  c’eft  plutoft 
par  brauerie  que  par  pudicité.  De 
ïà  tu  peux  iuger,tnon  cher  Le&cur, 
q\ie  la  chaftete  nç  tegne  guçres 
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chez  eux,  puifquc  les  femmes  mé- 
prifans  l’honneur  qui  doit  eftrc  at- 
taché à ce  fexc  découurent  ce  qu’ei- 
les  doiuent  cacher  fur  toutes  cho^ 
fesj  lapoligamie  efl  communeen- 
tr’cux,&  chacun  peut  delaiflcr  forç 
party  quand  il  luy  plaift  ; mais  les 
Peintres  ont  grand  tort  de  les  de- 
peindre  velus , puis  qu’ils  ne  le  font 
pas  tant  que  nous  , & qu’ils  arra- 
chent ceiuy  de  leur  barbe,  horfmis 
leur  Roy,  qui  feul  en  porte  au  men* 
ton ,’  & ç’eft  en  cela  feulement  qu’il 
différé  des  autres , n’ayant  pa'splus 
grande  fuitte,&  n’eftantpas  plus, 
grand  terrien  que  le  moindre  d’en- 
tr’eux.  Ils  ne  font  pas  fi  niais  qu’on 
les  croit,  & font  fort  adroits  à la 
pefche , & à la  chaflc,  fe  feruans  feu- 
lement de  l’arc  & de  la  fléché,  de  la- 
uelle  ils  tuent  vn  oifeau  en  vo- 
nt , & en  ont  de  cinq  fortes  j fça- 
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noir  pour  le  poilfon , pour  les  oi- 
feaux  , pour  les  feroces  , pour  la 
guerre,  & d’autres  qui  ont  vn  bou- 
ton , comme  ccluy  d’vn  fleuret  a 
faire  des  armes,  pour  eftourdir  des 
peroquets,&des  guenons,  afin  de 
les  prendre  en  vie  : Auifi-toftqu’ ils 
ont  tué  quelque  chofe  , ils  le  font 
boucanner,  parce  que  les  viandes 
ne  fe  gardent  fraifehes  qu’vn  ipur 
& demy  : Le  boucan  çft  quelque- 
fois fait  d’vne  demie  circonféren- 
ce de  pierres  à hauteur  d’vn  pied, 
puis  ils  mettent  des  ballons  à tra- 
ders , la  viande  deflus , & le  feu  def- 
fous.  Vn  autre  forte  de  boucan , 
ç’eft  qu’ils  embrochent  vne  moitié 
de  cochon  , ou  de  cerf,  dans  vne 
broche  de  bois  qu’ils  appuyen t fur 
deux  fourchettes, puis  ils  font  vn 
grand  feu  de  pa  rt  & d’autre,  qui  ro-; 
Sida  viande  fans  la  tourner,  & cet- 
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te  façon  de  la  boucanner  la  rend 
fort  agréable  augouft;  ils  n’vfenc 
aucunement  dç  (el,  & pour  tout 
ragouftils  n’ont  que  la  pimentade 
dont  i’ay  parlé.  Ils  ont  des  Capitai- 
nes entr’eux,  & des  Médecins  qu’ils 
appellent  Piayes,  mais  ils  ontvne 
plaifante  maniéré  de  les  creer,  8c 
toute  pleine  d’eftonnement , ils 
font  garder  vneabftinence  de  plus 
de  quinze  iours  à celuy  qui  veut 
eftrc  Piaye  pu  Chef  de  guerre,  8c 
pour  tous  mets  ils  iuy donnent  au 
foir  quelque  petit  poiflon,  vn  nior- 
ceau  de  Caflaue  , 8c  deux  coups  à 
boire,  puis  ils  le  font  defeendrede 
fonlitdecottonpour  le  faire  met- 
tre à terre , où  il  cft  fuftigé  iournel- 
lement  à dire  d’où  venez- vous,  ÔC 
chacun  a droit  d’efprouuer,  le  fra- 
pant  à tour  de  bras , û le  Piaye  aura 
du  cœur  pour  les  bienpancçrâ  f le 
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Capitaine  fera  fufceptible  de  crain- 
te dans  les  combats, & fi  l’vn  & l’au- 
tre aura  bien  du  courage , & pour 
le  mieux  fonder  ils  luy  appliquent 
fur  la  peau  de  groifes  fourmis, dont 
vn  iour  ayant  efté  piqué  d’vne  feu- 
le au  pied  j i’en  fus  quinze  iours 
boiteux,  îugez  de  la  douleur  que 
fait  vne  çentaine>&fî  ce  n’eft  pas 
vne  grande  patience  de  fouffrir 
tout  cela  fans  fe  plaindre , où  alors 
l’vn  eft  eftimé  bon  Capitaine,  & 
l’autre  bon  Piave,  & ce  dernier  par- 
le au  Diable  j Si  l’onenfaifoit  de 
mefme  en  France  , on  fermeroit 
bien-toftla  porte  à ces  charges  la, 
& on  verroit  périr  tous  les  François 
faute  d’en  trouuer  qui  les  vouluft 
commander  ou  guérir , veu  que  ny 
Capitaine , ny  Piaye  ne  touche  icy 
aucun  falaire , & ne  fe  rencontre 
aucun  profit  pour  eux  : car  ils  don- 
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nent  pour  rien  ce  qui  leur  couftc  fi 
cher , Sc  n’ont  qu’à  fi  grande  peine  ± 
te  n’eft  pas  pour  cftre  plus  à leur 
aife  qu’ils  cherchent  à monter  aces 
deux  dignitez , puis  qu’au  contrai- 
re ils  ne  peuuent  pas  viure  comme 
les  autres,  leur  profeflion  les  obli- 
geant à des  loix  fafeheufes  à garder 
touchant  le  boire  & le  manger , fr- 
ayant beaucoup  de  viandes  fort  dé- 
licates, qu’ils  n’ofent  pas  toucher, 
comme  la  vache  de  mer,  autrement 
le  lamcntin , heure  5 fromage,  mar- 
foüin,  foufleurs , bœuf,  tortue,  & 
toutes  autres  fortes  de  viandes  graf- 
fes , les  plus  petits  poiflons  font  les 
meilleurs  morceaux  de  ces  Mef- 
fieurs,  les  crabes , & les  petits  oi- 
feaux  grillez  fur  les  charbons  aucc 
leurs  plumes,  leur  feruent  de  mets 
délicieux.  Voila  les  couftumes 
qu’ils  gardent  inuiolablement  au  t 
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ttianger  ; N’efl>ce  pas  la  dequoy 
s‘eftonner?&  fe  paimer  de  rire  dé 
Voir  ces  pauures  gens  endurer  vn 
horrible  tourment, pour  viure  ain- 
h gefnez  dans  leurs  Charges.  Mais 
cruelle  ambition  que  ne  fais-tü 
point  ? à quel  excez  de  maux , & 
dans  quels  malheurs  nefais-tu  pas 
tomber  ceux  qui  fuiuent  tes  maxi- 
mes- Ces  peuplés  vont  toutnuds, 
ils  ne  pofledent  aucune  chofe , ils 
font  paille  de  l’or,  & cependant  ! ô 
prodige , on  voit  de  pauures  Sau- 
uages  fe  piquer  d’honneur,  & affe- 
cter de  vains  titres:  Mais  il  ne  faut 
pas  paffer  iufques  au  nouueau 
monde,  il  n’cft  pas  befoin  de  sex- 
poferfurl’Ocean  pour  venir  en  ces 
lieux  voir  de  telles  vanitez , puis 
qu’on  les  peut  voir  en  France  ; & de 
tous  lescoftez  de  l’Europe  l’ambi- 
tion régné  plus  que  dans  les  trois 
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autres  parties  du  monde,  l’on  y re- 
cherche dauan  tage  des  titres  luper- 
flus  , la  plufpart  vains  flateurs  8c 
menfongeurs,  qui  des  plus  pol- 
trons en  font  desCefars,  des  Her- 
cules, & qui  comparent  aux  Ducs 
&c  aux  Princes  celuy  qui  autrefois 
n eftoit  pas  Gentil  homme  : mais 
ce  qui  eft  déplorable,  c’eft  de  voir 
des  Chreftiens,  qui  pour  paruehfr  à 
ces  noms  remplis  de  faft  endurent 
mille  maux,  iufques  là  d’expofet, 
8c  leurs  corps , 8c  loirs  âmes  aux 
tourmens  éternels?  Ne  font  ils  pas 
plus  fous  que  ces  pauures  Indiens, 
le  n’oublieray  pas  vne  agréable  fa- 
çon de  faire  qu’ils  ont  entr’eux , qui 
eft  bien  capable  de  faire  rire,  c’eft 
que  la  poligamie  eftant  permife,  ils 
ont  plufieurs  femmes  , 8c  lorfque 
Pvne  d’elles  eft  enceinte,  les  autres 
la  feruent  comme  vne  Reyne  : mais 

x auflt 
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âuffi-toft  qu’elle  eft  accouchée,  elle 
fe  va  mettre  dans  1 eau  iufqu’à  la 
ceinture  auec  fon  enfant , qu’elle 
laue  auft  bien  quelle  , & cepen- 
dant le  mary  fe  met  dans  le  lidt,  & 
fait  l’accouchée  trois  femâines;lors 
qu  on  levifîte  il  fe  plaint  corne  s’il 
fouifroit  di»  mal,  disât  étombé  lotaîï , 
i’ay  mal  au  ventre.Les  femmes  font 
fort  propres  j car  tous  les  iours  dés 
Je  matin  elles  fe  vontlauer  tout  le 
corps  j puis  viennent  apprefter  a 
boire  à leurs  maris^ui  eft  par  où 
ils  commencent  leur  defieuncr.  Us 
ne  font  aucun  adtc  de  Religion,  ils 
croyeht  pourtant  vn  Dieu  & vn 
Diable^ls  appelent  Dieul  amoufft 
Cabou^  qui  eft  à dire  le  vieux  du 
Ciel,  parce  que  Cabou  lignifie  là 
Ciel  , 8c  Tamouffi  lignifie  tres- 
Vieux , & le  Diable  s’appelle  en~ 
tr’eux  Iroucan»  Us  croyent  que 
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tout  ce  qui  leurarriue  de  bien,  eft 
delà  parc  dcTamouffi  Cabou,  &c 
que  tout  leur  mal  vient  d’iroucan, 
mais  ils  ont  vne  mauuaife  confe- 
quence,  difans,  que  puis  queTa- 
mouffi  Cabou  eft  naturellement 
bon  j & par  confequenc  ne  peut 
leur  faire  de  mal.,  il  ne  faut  pas  le 
prier,  mais  qu’il  faut  prier  Iroucan, 
afin  qu’il  ne  leur  en  face  point. 
Leurs  maifons  font  faites  de  bois, 
& couuertes  de  branches  de  pal- 
miers , qui  eft  vne  tres*bonne  cou- 
uerture,  & lors  qu’ils  vont  à la  cam- 
pagne , leur  équipage  eft  de  porter 
vn  lit  de  cotton  , qu’ils  attachent 
aux  premiers  arbres  qu’ils  rencon- 
trent , lors  qu’ils  fe  veulent  cou- 
cher, vn  arc, vn  paquet  de  fleche,& 
vn  petit  panier  dans  lequel  il  y a vn 
peigne  & vn  miroir  ; car  ils  font 
fort  curieux  de  leur  telle , quand  ils 
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fe  veulent  ajufter,vne  femrheleur 
Frotte  lescheueux,&îe  vifage  iuf- 
qu’aux  efpaules  d’vne  peinture 
rouge  , qu’on  appelle  rocou,  dé- 
trempée auec  de  l’huile  , puis  elle 
leur  rougit  les  pieds  iufqu  au  def- 
lus  de  la  cheuille  * & apres  elle  leur 
fait  des  compartimens  par  tout  le 
Corps  d’vne  autre  peinture  violet- 
te, &ayans  pendu  vn  grain  de  cri- 
ftal  , qu’ils  eftiment  plus  que  des 
perles,  à leurs  oreilles,  à leur  nez,&: 
a leur  levre , les  voila  polis  à mer- 
iueille.  C’eft  allez  parlé  des  mœurs 
de  ces  gens  là,  palTons  à la  deferi- 
ption  du  pays,  du  climat,  & de  la 
terre.  Ce  pays  eft  placé  dans  le  nou- 
ueau  monde^’alfez  grande  elten- 
duë,  & fort  agréable,  quoy  qu’il 
foit  dans  la  Zone  torride^  & con- 
tient depuis  la  riuieredes  Amazo- 
nes , iulqu’au  fieuue  d’ürenoquCj 
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&c  ce  commencement  s'appelle  le 
CapdeNort, qui  eftainiî  nommé, 
parce  qu’il  n’eft  qu’à  trois  degrez 
de  l’Equateur  en  tirant  vers  le 
Nort  j il  a bien  cinq  cens  mille  d’é- 
tendue , mais  nous  ne  pofledons 
pas  tout , parce  que  les  Angloisoc- 
cupent  Suriname , que  les  François 
tenoient  du  viuantde  Monfieurde 
Bretigny  ; toutefois  cette  Nation 
n’eft  pas  cherie  des  Sauuages  com- 
me laFrançoife,&  il  leur  font  la 
guerre  à toute  outrance.  Il  y a 
quantité  de  grandes  nuieres,  celle 
dOuyapoque  > de  Mahury  > de 
Cayenne, de  M arony , de Caurou, 
de  Cononama,  de  Sinnamary , & 
de  Suriname.  Difcourons  main  te- 
nant de  Cayenne,  c’eft  vne  Ifle  qui 
eftdupays  le  plus  noble  féjour,  en 
forme  d’vn  triangle  fcalefne , qui 
contient  enuiron  quinze  ou  feize 
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lieues  de  tpur,eftant  feparée  de 
terre  ferme  par  vn  fleuue  mip 
qui  l’enuironne,  il  y a qu 
petites  montagnes , mais  toutes  ha- 
bitables. I/Ocean  eft  au  Nord , la 
terre  eft  au  Sud, au  couchant  Ce- 
perou,  &:  Mahury  au  Leuant.  Ce 
dernier  eft  le  lieu  le  plus  délicieux, 
&le  plus  fertile  qui  foit  dans  t 
Tille:  La  mer  & la  riuierc  fourmil- 
lent de  poiflons, lés  bois  font  plains 
de  fauues , & de  feroces , le  gibier  y 
couure  la  terre; enfin  on  ne  fçau- 
roit  rien  fouhaiter  pour  la  vie 
qu’on  ne  le  rencontre  là  plus  que 
fufïifamment  ; Neantmoins  nous 
auons  plutoft  choifl  Ceperoupour 
y baftir  noftre  fort, que  Mahury 
parce  que  ceftvne  petite  eminen 
ce  vn  peu  moins  haute  que  Mont 
martre  qui  regarde  au  couchant, 
qui  fait  le  bout  de  Lifte  , efearpée 
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de  tous  coftez , qui  commande 
au  Port,  & qui  decouure  [amer,  la 
riuiere  &la  campagne  ; le  moüilla- 
ge  eft  merueilleux  ayant  trois  bral* 
fesd  eau,  lors  mefme  que  la  marée 
f®  retire.  Ce  fleuue.  eft  l’abord  des 
vaifleaux  , qui  font  à couuert  de 
tous  vents,  dont  l’embouchure  eft 
large  d vne  lieuë,de  forte  qu’il  n’y 
a rien  à craindre  qu’vn  grand  ro- 
cher qui  eft  à gauche  en  entrant  •- 
car  aufli-toft  que  l’on  eft  a l’abry 
d’yne  pointe  qui  fait  le  pied  de  cet- 
te montagne,  on  eft  hors  de  dan- 
ger. Il  y a aufti  d’autres  petites  ri- 
uieres  dans  l’Iile  qui  l’accommo- 
dent fort,  comme  Cabalfou,  Ma- 
thouribone  , Armire  , & d’autres 
petits  ruilfeaux  èc  fontaines  qui 
1 arroufent.  La  pefche  y eft  tres- 
abondantc  de  toutes  fortes  depoil- 
fons,les  huîtres  grandes  & petites 
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y font  très  communes,  il  y en  a de 
large  comme  vne  moyenne  platine 
à empefer  -,  le  foufleur  & le  mar- 
foüin  font  des  poiflbnsgros  com- 
me vn  mou  ton,  & dont  la  chair  eft 
comme  du  bœuf,  la  tortue  de  mer 
a enuiron  quatre  pieds  de  diamè- 
tre , & eft  vn  excellent  manger  auf- 
fi  bien  que  les  œufs , qui  fe  trou-» 

de 
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ai- 
mes vn  iour  entier;  on  les  prend  fa- 
cilement quatre  mois  l’année  lors 
quelle  terrifient , c’eft  à dire  lors 
qu’elles  viennent  fur  le  fable  pour 
pondre  leurs  œufs , dans  vn  trou 
quelles  font  aucc  leurs  pattes,  que 
le  Soleil  fait  éclore.  L’on  tient  que 
leur  fixe  regard  fur  leurs  œufs  y 
contribue  beaucoup  -,  la  nuit  on  les 
va  retourner  fur  le  dos , où  elles  fe- 
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deux  cens  gros  corne  des  poules 
vne  tortue  peut  nourrir  cent  boi 
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roient  cent  ans  Tans  le  pouuoit- 
hougcr  j puis  le  lendemain  on  les 
va  mettre  en.  morceaux  aux  autres 
faifons  qu’elles  ne  terriflentpason 
les  varre , c eft  adiré,  qu’on  les  at- 
tend dans  vn  canot,  ou  dans  vn  ba- 
teaiijîors  qu  eiles  flottent  fur  la  met 
on  les  darde  auecvn  fer  qu’on  ap- 
pellevne  varre,  puis  le  fer  entrant 
feulement  l’efpaifleur  d vn  tefton 
dans  l’écaille , on  les  prend  facile- 
ment j celles  de  terre  font  comme 
les  noftres  de  France  II  y a encor 
le  poiflon  à l’épée  long  de  fix  pieds, 
qui  porte  à la  tefte  vne  corne  en 
forme  de  fie  qui  auroit  de  gran- 
des dents  des  deux  collez,  & lon- 
gue de  quatre  pieds,  mais  le  fubli- 
me  de  tout  c cil  le  lamentin  : car 
outre  qu’il  ell  mcrucilleufement 
^on  » fl  eft  d’vne  effroyable  grol- 
Le  vingt  cinquiefme  O do- 
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bre  îes  Sauuagesnous  en  apportè- 
rent vn  queie  ne  fçaurois  mieux  fi- 
gurer que  par  vne  vache  fans  pieds, 
& fans  corne  , & dont  les  oreilles 
foient  fous  la  gorge , qui  font  les 
rjageoirs , elle  a la  queue  d vn  poif- 
fon  , mais  en  circonférence,  fes 
yeux  font  fort  petits , cejuy-cy 
eiloit  vne  femelle,  & au  lieu  que  les 
autres  poiiTonsfont  des  œufs,ce- 
luy  cy  engendre  comme  les  belles 
a quatre  pieds,  car  on  en  trouua  vn 
petit  dans  fon  corps  formé  comme 
vn  veau  dans  vne  vache , la  viande 
elt  fort  délicate,  & fait  de  fort  bon 
potage.  Des  eaux , donc  prenons 
terre  , & voyons  quelles  plantes, 
quels  arbres  , & quels  fruits  font 
produits  icy,fi  le  terroir  elt  bon, 
ce  que  peut  porter  cette  terre,  & en 
quôy  ç’elt  qü’elle  abonde  ; mais  par 
gù commencer l c§r  il  eft  impoli^ 
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b!e  de  parler  de  tout:  parlerons- 
nous  premièrement  des  arbres,  & 
des  plantes  , mais  quoy  qu’en  di- 
rons-nous? qu’ils  font  tous  diffe- 
rens  de  ceux  de  l’Europe  , & puis 
que  l’effet  eft  femblableàfa  caufe, 
il  n’y  a point  de  fruits  reffemblans 
aux  noftres  , borfmis  le  citron  & 
l’orange;  de  mefmeiln’y  a aucun 
morceau  de  bois,  aucun  poiffon, 
excepté  la  raye  , ny  aucun  oifeau 
femblabîesàceuxdece  pays-çy,^ 
de  fait  on  ne  voit  point  parrny 
nousjd'aoüarasjilne  fe  parle  point 
de  pommes  de  monbains , qui  font 
groffes  comme  de  nos  plus  greffes 
pommes  de’France,  des  bacos,des 
pommes  d'acajous,  qui  ne  font  pas 
fi  excellentes,  qu’elles  ont  quantité 
de  ius  rafraifchiffant,  dont  on  peut 
faire  de  l’eau  de  vie,elleeft  groffe 
comme' vne  moyenne  pomme  de 
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reynctte,  elle  a aufti  vn  noyau  à la 
telle,  gros  comme  vne  petire  cha- 
ftaigne  , dont  l’amande  eft  tres- 
bonne;Iagoüyaueeftvn  fruit  gros, 
Rapprochant  du  gouft  d’vnenoix 
confite  , la  banane  eft  groflfe  , 8c 
longue  comme  vn  moyen  con- 
combre , il  en  croiftra  cinquante, 
foixante,R  quatre-vingts  fur  vne 
branche  qu’on  appelle  vne  régime, 
& dont  le  gQuft  eft  tres-agreable, 
tout  s’en  mange , horfmis  l’écorce , 
qui  n’eft  pas  plus  épaiffe  que  deux 
feuilles  de  papier,  la  figue  de  mef~ 
me  nature,  mais  plus  courte,&  plus 
délicate , R qui  ( chofe  admi  ra  bîç  ) 
porte  l’image  du  Crucifix  autan® 
de  fois  que  vous  en  faites  des  rouel- 
les. Des  citrons  R oranges  aigres 
R douces, l’ananas  qui  furpafTe  tous 
les  autres  en  bonté  R en  nobleffe, 
puis  qu’il  porte  4 couronne,  com- 
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me  la  fleur  que  l’on  nomme  împe- 
rialle,eft  délicieux,  &d’vne  odeur 
dele£fcable,il  naift  fur  vne  tige  ap- 
prochante de  celle  d’artichaut , fon 
gouft  à mon  auis  ne  reflemblepas 
mal  à celuy  du  mulcat , puis  qu’il 
eft  doux & mufqué  comme  luy , il 
eft  de  la  forme  d’vne  pomme  de 
pin , mais  gros  comme  trois  en- 
i'emble  , & iaune  comme  de  l’or  * 
& tout  ainli  que  la  fleur  imperialle 
eft  la  reyne  des  fleurs , aufli  l’ananas 
eft  il  le  Roy  des  fruits.  Les  oifeaux 
bons  à manger,  & qui  couurent  les 
arbres,  & les  riuages  de  la  mer  font 
beccacines , flamans , aigrettes , pe- 
roquets , ocos  , poulies  pintades, 
cannes  mufquées , des  alloüettes  de 
mer,defquels  on  en  peut  tuer  foi- 
xante  & quatre  vingts  d’vn  coup 
de fufll,& autres  dont  i’ignore  les 
nomsj  lesbcftcs  à quatre  pieds  qui 
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feîruent  de  nourriture  à l’homme 
font  le  cerf,  le  cochon  de  deux  ef- 
peces , le  tatou  dont  la  peau  eft  par 
écaille  , comme  les  braflars  d’vne 
cuirafle  , de  la  groffeur&du  mef- 
me  gouft  qu’vn  cochon  de  laid:  > 
î’agoutyqui  eft  gros  comme  vn  re- 
nard , le  çapajou  gros  comme  vn 
lapin,  êc  autres  feroces;  il  n’y  a dans 
cette  îfle  aucune  beftc  venimeufe, 
plufieurs  bonnes  racines  s’y  ren- 
contrent, comme  patattes,&  man- 
ioque  duquel  l’on  fait  du  pain  que 
l’on  appelle  caflaue  en  cette  forte? 
L’on  grege  cette  racine  fans  eftre 
fechée,  puis  l’on  met  ce  qui  eft  gre- 
gé  dans  vn  petit  fac  de  grolfe  toillc^ 
que  l’on  prelfe^fin  d’en  faire  for- 
tir  le  ius,  qui  eft  du  poifon , & en 
fuitteqnmet  le  marc  par  poignée 
fur  vne platine  de  fer,  de  la  gran- 
deur de  nos  platines  de  cuiure  à 
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empefer  fur  du  feu , & le  pain  fe  fait 
incontinent  fans  autre  façon  , ce 
painfemble  d’abord  choquer  lcf- 
prit  de  ceux  qui  n’en  ont  point 
mangé,  mais  ic  puis  aflurerque  ié 
l’aimerois  mieux  que  le  pain  cha- 
lant  de  Paris.  Il  faut  neuf  mois  en- 
tiers pour  eftre  en  maturité,  & dans 
les  Ifles  il  faut  vn  an  & quinze  mois* 
mais  pour  toutes  fortes  de  légu- 
mes, toutes  racines, & tous  autres 
fruits  ils  viennent  en  maturité  trois 
fois  l’année,  & le  bled  deTurquie, 
autrement  du  mil  * meurit  en  deux 
mois.  Il  y a de  plufieurs  fortes  de 
peroquets,  comme  aras,  qui  font 
gros,  courts  de  pieds,  auec  vne  lon- 
gue queue  de  couleur  rouge  &na- 
carat , des  caniuets  qui  font  pref- 
que  de  mefme  grolfeur  tout 
bleu, des  periques  qui  font  vertes, 
mais  fort  pentes , ôi  qui  ont  vne 
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grande  facilité  daprendre  à parler, 
des  peroquets  blancs  , ôc  d’autres 
de  diuerfcs  couleurs  ôc  grofleurs. 
Il  y a auffi  de  quantité  de  fortes  de 
finge.s  , comme  gros  fingés  , gue- 
nons , çapajous , monnes  & Iacque- 
nets  quipiffent  fur  leurs  pattes,  & 
fe  lauent  le  vifage  ; les  çapajous 
font  les  plus  beaux  eftans  fort  pe- 
tits ôc  mignards , enfin  ils  font  par- 
myles  linges  ce  que  font  les  petits 
chiens  de  Boulongne  entre  tous  les 
autres  chiens;  les  monnes  font  des 
hurlemens  fi  efpouuentables,  que 
trois  e nfembles  font  vn  bruit  pa- 
reil à celuy  de  deux  cens  porcs  que 
lontuiëroit  en  me  fine  temps.  I’ay 
veuaufii  vn  animal  que  l’on  nom- 
me parefleux  auec  raifon , puis  que 
c eft  la.  véritable  image  de  la  paref- 
fe,  car  il  eft  bien  trois  iours  à mar- 
cher cent  pas,  ôc  s’il  eft  gros  cpm- 


112 


Voyage  des  François 
me  des  chiens  ba  ffets  de  village, qu i. 
ont  les  iambes  courtes  , mais  le  poil 
defouris,ilade  grandes  pattes  que 
Ion  diroit  eftre  rompues , parce 
qu  il  rampe  fur  le  ventre,  fion  luy 
tend  vne  picqueil  grimpe  tout  au 
haut  auecvne  grande  longueur  de 
temps , puis  il  y demeurera  lîx  hei;- 
res  fans  bouger,  en  forte  qu’il  pa- 
roift  immobile.  Mais  parlons  main- 
tenant des  chaleurs  du  pais  du  cli- 
mat, &.  de  fes  faifons  diueries  ; les 
anciens  Géographes  tenoierit  pour 
certain  que  la  Zone  torride  eftoit 
inhabitable , à la  vérité  ce  pars  plus 
roftyqui  foit  fous  la  voûte  eftoil- 
lée  , auroit  bien-toft  banny  les 
hommes  de  ces  lieux,fi  la  fraifeheur 
des  nuits,  des  vents,  & de  la  pluye 
ne  moderoit  cette  chaleur  infupor- 
table  ; car  alors  que  le  frais  de 
la  nuit  diminue,  & que  le  flambeau 
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du  iour  commence  d’efchaufer  la 
terre, ilfe  forme  vn  vent  d’Eft  tou- 
jours tres-fauorable  > qui  rend  le 
Ciel  ferain&  tempere  l’ardeur  que 
caufeleSoleilverslaligne  Equino- 
«Stiallc;  ce  venteft  falutaire,  & fem- 
ble  bien  plus  doux  que  non  pas  le 
Zephire , & c’efi:  en  cela  que  l’on 
doit  admirer  la  prouidence  de 
Dieu,de  ce  qu  a point  nommé  tous 
les  iours  le  vent  fe  leue  au  matin , & 
lors  que  Phœbus  fejourne  en  fon 
midy,il  fe  tourne  vers  le  Nord , Si 
fouffle  dautant  plus  que  la  chaleur 
augmente.  Les  iours  font  toute 
l’année  égaux  atix  nuits , & enuiron 
fur  la  fin  du  mois  de  Février  le  Ciel 
commence  à verfer  des  eaux  en 
tres-grande  abondance,  & lors  que 
le  Soleil  vient  du  figue  du  Capri- 
corne pour  pafler  la  ligne,  il  fait.de 
grandes  pluyes  par  trois  mois  con 
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tinus,  en  forte  que  Ton  peut  faci- 
lement voyager  en  bateau  fur  l’her- 
be , où  Flore  faifoit  autrefois  para- 
de de  fes  beautez  : Mais  aulli-toft 
que  cét  Aftre  approche  du  ligne  de 
Cancer, les  eaux  vont  s’écoulant, 
la  pluye  commence  a celfer , le  Ciel 
paroift  ferain,  l’air  eft  fouuentfans 
nuê'^  les  iours  fe  font  voir  fi  beaux 
& fi  temperez, qu’ils  charment  tous 
les  fens  : Cette  belle  faifon  occu- 
pe plus  que  les  deux  tiers  de  l’an- 
nce,  & continue  tout  autant  que 
Phoebus  fait  de  chemin  lors  qu’il 
palfe  par  huit  de  fes  maifons. 
Maintenant,  mon  cher  Ledtcur,  tu 
peux  bien  comprendre  ce  que  c’cft 
du  pais,  quel  en  eft  le  climat  , l'air, 
le  temperammen t , quel  eft  le  com- 
mencement & la  fin  des  eaux, quel- 
les font  les  humeurs  de  ces  peuples 
Sauuages  j c’cft  pourquoy  ie  re- 
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,■  tbürneray  à noftre  colonie  , & ic 
h’oublieray  pas  à parler  de  l’Eftat 
Ecclefiaftique , qui  fleurirait  bien 
dauantage  fi  Monfieur  l’Abbé  de 
Mariüaut  viüoitjneantmoinsnous 
auons  quatre  Preftres  qui  font  gens 
d’exemple  & de  probité,  donc 
Monfieur  Biet  (cachant  la  plus 
grande  partie  des  bonnes  inten- 
tions de  ce  defiFunâ  Prélat,  par  la 
longue  conuerfation  qu’il  auoiteu 
auccluÿjils  en  exécuteront  ce  qui 
fera  dans  leur  pouuoir  ; les  trois  au- 
tres fe  nomment  Meilleurs  Col- 
fonet,  Alleaüme,  & Chafteau,ce 
dernier  ayant  de  belles  parties,  ou- 
tre celle  d’homme  de  bien  , & de 
bon  Preftre,femble  mériter  beau- 
coup , ayant  quitté  d’honorables 
emplois  en  France^  pour  venir  s’cx- 
poferàla  rigueur  des  Elemens  pour 
la  conuerfion  des  Sauuages.  Nous 
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auons  aulîi  crouuc  deux  bons  Pères 
Capucins  , qui  auoient  aufîi  cfté 
enuoyez  Millionnaires  par  la 
Compagnie  de  Rouen  , qui  aug- 
menteront beaucoup  noftre  Cler- 
gé.LePere  Bernardin  duRenoüard 
Superieura  demeuré  plufieurs  an- 
nées dans  le  pays,  & le  Pere  lean  Ba- 
ptiftede  Dieppe  eft  vn  bon  Reli- 
gieux, & grand  Prédicateur  , lef- 
quels  fe  joignans  d’vn  mefmc  defîr 
auec  nos  Ecclefiaftiques  de  con- 
uertir  les  Sauuages , la  gloire  de 
Dieu  triomphera  dans  noïtre  Fran- 
ce Equinoxiale.  Le  trentiefmeO- 
<£tobreMonfieurle  Marquis  de  Sa- 
lufîe  mourut,  ^furent  tirées  force 
moufquetades  en  fon  enterrement. 
Le  iour  de  la  Touffaint  le  Seruice 
Diuinfutfolemnellement  chanté, 
oùla  plus  grande  partie  delà  Co- 
lonie Communia,  & fc  fit  vnc  Pro- 
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eeflion  à l’entour  du  Fort,  où  le  S. 
Sacrement  fut  porté , & falué  de 
toute  noftre  moufquetterie^&de 
tous  nos  canons,  le  Pere  Iean  Ba- 
ptifte  Capucin  fit  vne  Prédication 
très  do 6te  5 enfin  nous  commen- 
çafmes  ce  iour’là  à faire  vn  a<fte  pu- 
blic de  noftre  Religion, & prote- 
fterquela  principale  nos  inten- 
tions eftoit  la  gloire  de  Dieu,  & la- 
uancement  du  Chriftianifme.  Le 
quatriefme  Nouembre  NofTei- 
gneurs allèrent  à Armire  auec  leurs 
gens , & leurs  Negres , & retournè- 
rent le  mefme  iour,horfmis  Mef- 
iîeurs  Ifambert,  de  Villenoue,  & 
de  Nuifemânt.  On  y enuoya  des 
Maflons  pour  faire  vn  four.  L© 
cinquiefme  vn  Capitaine  & vnEn- 
feigne  furent  commandez  auec 
cinquante  hommes  pour  y com- 
mencer les  habitations.  Lefeptiefi; 
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mcvn  Lieutenant  y alla  auec  dctnç 
hommes  de  chaque  Compagnie. 
Le  dixiefme  Monfieur  de  Vertau- 
mont,Lvn  deNofieigneur$,fut  re- 
ceu  Gouuerneur  du  Fort  il  fit  le 

foir  Tes  liberalitez  aux  Officiers  de 
quelques  bouteilles  devi^qui  furet 
rcceues  auec  d’autant  plus  de  ioye, 
que  c eftoit  laveille  de  S.  Martin,& 
enfuitte  il  fit  monter  dans  le  Fort 
fix  pièces  de  canon  de  vingt-quatre 
liures  & douze  liures  de  balle.  Le 
quatorziefme  nos  troupes  décam- 
pèrent de  Ceperou  pour  aller  à Ar- 
mire,  où  elles  commencèrent  à fc 
mettre  à couuert,&en  fuitte  faire 
vnc  Chapelle , ôc  quelques  loge- 
inens  aux  Ecclefiaftiques  * & par 
apres  prendre  la  coignée  en  main, 
Çç  défricher , pour  premièrement 
planter  des  viures.  Deux  Compa- 
gnies refterent  à Ceperou  , l’vne 
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pour  la  garde  du  Fort  commandée 
par  Monfieur  de  Flauigny  Capitai- 
ne, & comme  ce  Fort  eftoit  d’im- 
portance , Monfieur  le  Gouuer 
neur  fit  choix  des  meilleurs  Offi 
cicrs , ôc  des  foldats  les  plus  robu 
ftes,dont  Monfieur  du  Breuïlfut 
Lieutenant , lequel  outre  qu’il,  eft 
fort  brauede  fa  perfonne,il  parle 
la  langue  Sauuage  comme  fa  ma 
ternelle.  Monfieur  Papelard  fut 
Enfeigne  , qui  poffede  parfaite- 
ment la  Chirurgie,  & par  la  gen- 
tilleflc  de  fon  efprit  il  capriue  les 
cœurs  de  toute  la  Colonie  ,&  l’on 
donna  la  première  hallebarde  au 
nommé  Monfieur  duMefnildit  la 
Fontaine,  fils  de  Monfieur  du  Mef- 
nil  Sommelier  d’armes  ordinaire 
du  Roy  , &c  Garde  du  Corps  de  fa 
Majefté,  vn  ieune  homme  autant 
accomply  que  l’on  pourroit  fou- 
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haiter  d’vn  braue  foldat,  ayant  fer^ 
uy  le  Roy  dans  Tes  Armées  Naual- 
les,fous  la  conduitte de  Monfieur 
le  Cômandeur  Paul, & depluficurs 
autres  Capitaines , & en  cela  il  a 
fuiuy  les  bonnes  traces  de  Ton  pere, 
qui  a confommé  vn  grand  nom- 
bre d’années  fous  le  harnais  de 
Mars  j tant  en  Allemagne  , quen 
d’autres  Prouinces  où  le  Roy  fait  la 
guerre^  & l’autre  pour  planter  des 
viures  à l’entour , dont  le  Capitai- 
ne nomméMonfieur  de  Maucoure 
y prit  des  foins  extraordinaires. 
Le  dix  feptiefme  l’on  planta  la 
Croix  auprès  du  Fort  auec  toute  la 

deuotion&  ceremonie  poflible, ou 

apres  que  le  fîeur  Biet  eut  faitvne 
exhortation  très-  belle  fur  cette 
matière,  les  deux  Compagnies  re-* 
liantes  firent  vne  falue  de  mouf- 
qu  et  ad  es  de  fort  bonne  grâce,  qui 
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fut  fouftenuë  de  tout  le  canon  du 
Fort , dont  deux  pièces  eftanschar- 
gées  à balle  nous  firent  connoiftre 
leur  bonté  par  leur  longue  porté 
Voila  donc  noftre  Fort  non  ache- 
ué,mais  en  eftat  de  deffence,  nos 
habitans  à Mahury  dans  leurs  ha 
bitations,  &nos  troupes  à Armire 
qui  trauaillent  pour  le  bien  de  la 
Compagnie.  C’eft  oùiefînirayd 
parler  de  cette  terre  pour  commen- 
cer le  retour  de  nos  Vaifléaux  Mef- 
fieurs  de  la  Compagnie  ayans  fait 
choix  du  fleur  de  Maucourt  & de 
moypour  enuoyeren  France  tra- 
u ailler  au  fécond  embarquement, 
apres  leur  auoir  tefmoigné  noftre 
zele  à leur  feruicc,  fçauoir  Mon- 
sieur de  Maucourt  pour  les  viures, 
êc  moy  pour  les  fortifications } fans 
nous  cftre  difpenfcz  d’aucunes  gar-» 
des, ny  autres  fadions  militaires.. 
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Nous  nous  embarquafmcs  ie  Sa- 
medy  dernier  Nouembre  iour  de 
SainÆt  André,  dans  le  vaifleau  du 
grand  S.  Pierre  , qui  à fon  retour 
fut  Admirai , fous  la  conduite  dç 
Monfieur  de  Ferary  vn  des  Sei- 
gneurs , pour  faire  voile  le  lende- 
main premier  Décembre,  ou  pour 
aller  doubler  vne  roche,  qui  cft  en- 
viron a trois  lieues  de  Ceperou, 
nous  auions  le  Cap  au  Nord  quart 
de  Nordeft  , & nous  trouuafmes 
iufqucs  là  tantoft  deux  brades  èi 
demie  d’eau,  & tantoft  trois, puis 
doublant  la  roche  que  nous  laiflaf- 
mes  à i’Oiieft , nous  en  trouuafmes 
lïx  à fept  brafles . Nous  auions 
auflï  dans  noftrc  bord  le  fils  d’vn 
grand  Capitaine  Sauuage  nommé 
Bimont.  Le  mefme  iour  que  nous 
nous  embarquafmesNoflfeigneurs 
partirent  dç  Ceperou  pour  alleç 
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faire  leur  féjour  à Armire, accom- 
pagnez de  leursGardeSjqui  eftoient 
tous  des  nourrirons  de  Mars,  par- 
ticulièrement Monfieur  Amelot, 
fils  de  Monfieur  Amelot  Greffier 
des  baftimens  du  Roy  , qui  outre 
çette  qualité  pofledoit  parfaite- 
ment la  Geometriejm’ayant  fécon- 
dé vigoureufement  en  la  çonftru- 
ftion  du  Fort,où  MrleGouuerneur 
les  regala  de  tout  fon  canon.  Le  a. 
nous  chaflafmes  iufqu’à  midy  au 
Nord  Nordoüeft , ôc  nous  nous 
trouuafmes  à fept  degrez  de  hau- 
teur y ôc  çontinuafmes  le  Cap  au 
Nord  Nordoüeft  j iufqu’au  lende- 
main midy  que  nous  trouuafmes 
huiéfc  degrez  vingt-cinq  minuttes 
de  hauteur  , cinglans  Nordoüeft 
quart  de  Nord;  nous  eufmes  mau- 
vais temps  de  pluyc  iufqu’au  qua- 
friefmc,  <|ue  nous  trouuafmes  de 
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hauteur  neuf  degrez  trente  trois 
minuttes  , puis  nous  chaflafmes 
Nordoüeft  quart  de  Nord  iufqu’au 
çinquiefme  à midy,  dont  la  hau- 
teur eftoit  par  eftime  dix  degrez 
quarante-trois  minuttes  : car  la 
nuit  precedente  nous  eufmes  vn 
teps  pluuieux , & la  mer  fort  haute, 
qui  nous  cacha  le  Soleil  ce  iour  là, 
depuis  midi  nous  cinglafmesOüeft 
quart  de  Nordoüeft.  Le  6,  nous 
chaflafmes  de  mefme,&nous  nous 
trouuafmes  à la  hauteur  de  vnze  do- 
grez  vingt-cinq  minuttes.  Le  fe- 
ptiefmcnous  cinglafmes  àl’Oüeft* 
& la  hauteur  fut  vnze  degrez  tren- 
te vne  minutte  & continuafmes 


le  Cap  à l’Oüeft  mfqu’au  huidief- 
me  à midy  , où  nous  trouuafmes 
vnze  degrez  trente  fîx  minuttes  de 
hauteur , puis  cinglans  toujours  à 
rOüeft  infqu  a quatre  heures  du 
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foir  , nous  apperçeufmes  rifle  de 
Tabac , & depuis  quatre  heures  iuf- 
qu’au matin  neufiefmenous  chaf- 
fafmes  au  Sudoüeft  , & à minuit 
nous  broüillafmes  les  voiles,  à cau- 
fe  que  la  terre  eftoit  proche,  la  hau- 
teur de  ce  iour  fut  vnze  degrez 
vingt- vne  minutte  , de  forte  que 
cette  Ifle  eft  à vnze  degrez  douze 
minuties , & eft  eftablie  Eft  Su- 
deft  Oüeft  Nordoüeft , & grande 
enuiron  comme  lTfle  de  Madère, 
dont  i’ay  parlé , & les  deux  pointes 
font  terres  baffes,  toufiours  mon- 
tantes iufques  vers  le  milieu;  nous 
lareconnufmes  fur  les  trois  heures 
apres  niidy,  mais  rieftant  pas  ha- 
bitée , nous  n’y  moüillafmes  pas,  & 
cinglafmes  à l’Oücft , continuans 
noftre  route  à la  Grenade  $ les  Sau- 
uages  de  ces  quartiers  s’appellent 
Caraïbes.  Le  dixiefmc  nous  cin- 
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glafmes  à l’Oücft  tout  Je  iour,  & 
rOüeftSudoüeft,&nous  trouuaf- 
mes  vnzc  degr.&  demy  de  hauteuir. 
Sur  le  foir  nous  broüllafmes  noflre 
grand  pacfi  pour  ne  pas  auancer,  & 
mefme  vne  partie  de  la  nuit  nous 
mifmes  noftre  vaifleau  à la  Cape  j 
ôc  l’aurore  du  vnziefme  nous  fit 
Voir  terre, que  nous  rëconnufmes 
eftre  les  teftigues  de  la  Marguerite 
auaut  le  vent  de  la  Grenade , la  fau- 
te eftant  pour  auoir  trop  ehafle  a 
l’Oüeftj&àrOüeft  Sudoüeft,  &ii 
falloir  cingler  au  Nordoiieft;  mais 
ayans  reconnu  la  malice  ou  l’igno- 
rance des  Capitaine  & Pilotes  du 
Vice- Admirai;  Monfieurde  Fera- 
ry  fit  mettre  noftre  chaloupe  en 
mer , pour  aller  fçauoir  qui  auoit 
caufé  vne  route  fi  pernicieufe  ; lé 
Capitaine  d’Alençon  en  chargea  le 
Pilote  Moulard,autrement  le  Çro- 
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chu,  qui  n’en  demeura  pas  d’acord. 
Mondit  fieur  de  Ferary  ayant  fait 
afiembler  Je  Confeil  pour  remé- 
dier à vne  faute  de  ccttè  important 
ce,  il  fut  refolu  de  cingler  au  Nord 
ayans  le  vent  Eft  Nordeft,  la  hau- 
teur de  ce  iour  fut  vnze  degrez 
trente  quatre  minuttes.  Le  dou- 
ziefmc  nous  nous  trouuafmes  à 
douze  degrez  quarante- trois  mi* 
nuttes  de  hauteur  portans  tieborc 
amulle  au  lit  du  vent  cinglants  au 
Nord  , & au  Nord  quart  de  Nor- 
doüeft  eftans  auaut  le  vent  des 
Mes,  & continuafmes  cette  route 
iufqu’au  treiziefme  vne  heure  dé- 
liant le  iour  que  nous  reuirafmes  à 
Fautre  bord,pour  tafeher  ( moyen- 
nant Dieu  ) de  regagner  la  Grenade 
cinglans  à l’Eft  Sudeft  iufqu  a mi- 
dy,  que  la  hauteur  fut  de  treize  de- 
grez douze  minuttes , puis  nous 
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chaflafmes  à f’Eft  iufqu’enuiroü 
minuit  ,qu’vn  grand  vent  fe  leuâ 
aiiec  pluye,qui  durèrent  vne par- 
tie de  la  nuit,  & mefme  nos  deux 
huniers  furent  rompus  ,& en  falut 
mettre  d’autres , il  eft  vray  qu’ils 
eftoient  fort  vfez.  Le  quatorzief* 
me  au  matin  le  vent  nous  fauta  de- 


uantjde  forte  que  nous  fufmes  con- 
trains de  mettre  le  Cap  à l’Eft  Su- 
deft  iufqu’à  midy,que  nous  trou- 
uafmes  douze degrez  dix- neuf mi- 
nuttçs  de  hauteur,  chaflans  le  plus 
au  vent  que  nous  pouuions,ayans 
fouuent  le  Cap  à l’Eft  quart  dcSü- 
deft.  Le  Dimanche  quinziefme  à 
quatre  heures  du  matin  nous  reui- 
rafmes  portans  tiebort  à mulle  cin- 
glans  au  Nord  Nordeft , & au  Nor- 
deft  quart  de  Nord , mais  nos  naui- 
res  deriuans  beaucoup  3 cela  nous 
empefehoit  de  voir  terre  ( quoy 
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que  nous  fufGons  dans  l’impatien- 
ce de  1 attraper  , n’ayans  point  de 
pain,ny  efperance  d’en  recouurer 
que  dans  les  Ifles)  Ôc  ce  qui  nous 
obligea  de  reüirer,  fut  que  lèvent 
nous  fauta  deuant  ; la  hauteur  de  ce 
iour  fut  douze  degrez  vingt*  deux 
min  ut  tes  , nous  cinglafmes  auec 
vn  vent  inconftant  , tantoft  du 
Nord,tantoft  du  Nordeft,  auec 
des  grains  de  pluye  , iufqu’au  lei- 
zicfme,que  nous  trouuafmcs  treize 
degrez  quatorze  minuttes  de  hau- 
teur , & cinglafmes  au  Nordeft 
quart  de  Nord, dans  1 efperance  de 
voir  terre  promptement.  Le  mef- 
me  iour  le  temps  commença  à fe 
brouiller  par  quantité  de  grains  de 
& de  pluye  qui  nous  firent 
nos  huniers  , & toute  la 
ortafmes  à bas  paefi, 
deuint  extrêmement 
I 
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montagneufe  & en  colere.  Nous 
perdifmes  noftre  Vice- Admirai, 
qui  ayant  plus  de  pain  que  nous 
apprehendoit  que  nous  luy  en  de- 
mandalïions.  Le  dix- feptiefme  la 
mernouscontinua  orageufe,  &ne 
pût  on  prendre  hauteur,  le  Soleil 
eftant  voilé  par  des  nuées  épaifles. 
Le  dix  huitftiefme  Phœbus  nous 
montrant  Ton  clair  vifage,  mais  vn 
peu  pâlie,  nous  trouuafmes  quin- 
ze degrez  trente  minuttes  de  hau- 
teur cinglans  au  Nord  Nordeft  ,& 
au  Nord  quart  de  Nordeft  , por- 
tons tiebort  à mulle  ; nous  déuer- 
guâmes  noftre  bourfetpour  lera- 
commoder,  la  mer  demeurant  écu- 
mante  ; la  nuit  d apres  fur  les  dix 
heures  ii  nous  parut  vne  Cornette 
proche  de  la  petite  ourle,  auec  vne 
grande  queue  fort  lumineufe  , & 
nous  ne  portions  toujours  que 


au  Cap  de  Nord-  i^I 

nos  baffes  voiles, & fûr  vne  heure 
apres  minuit  nous  appcrceufmes 
vn  nauireau  vent  de  nous,  mais  qui 
faifoitvne  route  contraire  à la  no - 
ftre  ; il  nous  monftra  Ton  feu  , & 
nous  luy  refpondifmes  demefme, 
ce  qui  nous  lit  croire  que  c’eftoi 
noffre  Vice- Admirai  qui  auoitre- 
uiré  ; neantmoins  nous  nous  tinf- 
mes  fur  nos  gardes , mais  toft  apres 
nous  le  perdifmes  de  veuë.  Le  leu - 
dy dix  neufiefme Ion  trouuafeize 
degrez  quarante-fix  minuttes  de 
hauteur,  portans  tiebort  à mulle 
cinglans  au  Nort  quart  d.e  Nor- 
deft  , auec  tourmente  continuelle  5 
le  foir  nous  portafmes  babort  à 
mulle,  auec  la  grande  voile  feule- 
mcntjlabarre  amarrée  fous  le  vent, 
& demeurafmes  ainlî  iufqu’enui- 
ron  minuit  que  nous  reuirafmcs  ' 
l’autre  bord.  Levingtiefme  au 
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fin  noftre  grand  hunier  futfendù 
par  vn  foudre,  & on  le  mit  bas  pour 
le  racommoder,  puis  nous  deuer- 
guafmes  noftre  petit  hunier  pouf 
le  renuerguer  au  grand,  & nous  ap  - 
pereeu fines  noftre  Vice- Admirai 
au  vent  de  nous  , qui  ne  portoit 
que  fes  baffes  voiles,  & la  tourmen- 
te commença  à s’apaifer.  Il  ne  faut 
pas  demander  fi  pendant  ces  mau- 
uais  temps  qui  nous  faifoient  fouf- 
frir  beaucoup  , l’on  donnoit  des 
prières  à l’vfage  d’Enfer  à ce  mal- 
heureux Pilote  Crochu  qui  auoit 
caufénqs  mal- heurs  ; vn  enfant  de 
dix  ans  qui  auroit  reconnu  Pille  de 
Tabac  , n’ayant  iamais  peu  man- 
quer les  lflcs  du  Vent, mais  afin  que 
J on  ne  blafmc  pas  les  Officiers  de 
PAdmiral  pour  auoir  fuiuy  la  mau- 
uaife  route  de  l’autre  vaiffeau  , ie 
diray  que  l’on  nous  auoit  fait  obli- 
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ger  parefcrit  de  le  fuiure  par  tout 
ou  il  iroit.  Ce  iour  la  hauteur 
dix-fcptdegrez  quatorze  minuttes 
cinglans  au  Nord  quart  de  Nor- 
deft  , ôc  portans  babort  à mulle; 
enfin  nousapperçeufmes  terre  fans 
fçauoir  quelle  elle  eftoit , & de 
crainte  d’en  approcher  trop  près  de 
nuit , nous  reuirafmes  le  foir  iuf- 
qu  a minuit , puis  nous  reprifm 
noftre  route  vers  cette  terre , que 
nous  eufmes  toute  proche  le  vingt- 
vniefmc  au  matin,  aufli-  toft  noftre 
Pilote afTuraeftrerisle de  Sanluan. 
de  Porto  Ricco  3 ce  nom  fait  aflez 
çonnoiftre  quelle  eft  habitée  des 
Efpagnols , & par  confequent  il 
n’y  auoit  rien  à faire  pour  nous  » 
mais  l’ignorance  des  Capitaine  & 
Pilotes  de  noftre  Vice- Admirai 
parut  d’autant  plus  qu’ils  ccrti- 
ioient  eftrcl’Isle  de  Sainéfe  Croix, 
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& furent  enfin  contrains  d’auoüer 
que  noftre  Pilote  auoic  raifon. 
Nous  voila  donc  certains  d eftre 
tout  à fait  auant  le  vent  fans  cfpe- 
rancç  de  pouuoir  aller  aux  files, 
que  par  vn  débouquement  aufil 
long , & auffi  difficile , que  pour  al- 
ler en  France:  Enfin  nous  voila  ré- 
duits à implorer  laffiftance  d’vne 
petite  file  que  l’on  nomme  la  Tor- 
tue, habituée  des  François,  & peut- 
eftre  en  eftat  d’y  dégrader  nos  vaif- 
feaux,  fi  Dieu  ne  nous  fauorife  de 
les  grâces } parce  que  les  viures 
nous  manquans,il  falut diminuer 
la  ration  de  moitié  , quoy  quelle 
fût  défia  fort  médiocre  , & tous 
ces  malheurs  arriuez  par  la  trop 
grande  confiance  que  la  plufpart 
des  Seigneurs  auoient  eu  au  Capi- 
tained’ Alençon , qui  fc  difoit  tres- 
çxpert,&  à vn  faquin  4?  Pilote, 
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qui  tous  deux  fe  voulans  moquer 
de  la  nauigation  croyans  nous  ca- 
cher la  route  des  Isles,  la  nauiga- 
tion fe  moqua  d’eux , ce  qui  fit 
connoiftre  le  Prouerbe  véritable , 
plus  vident  oculi  quant  oculus , & qu’il 
cft  très* dangereux  de  confiera 
vne  feule  perfonne  , particulière- 
ment de  baffe  eftoffe,  &c  qui  peut 
eftre  corrompue,  le  falut  dehuiÆt  ’ 
cens  âmes.  Ce  Pilote  auoit  trouuc 
Cayenne,  mais  parce  qu’il  nepou- 
uoit  pas  la  manquer,  & il  me  ref- 
fouuient  qu’il  ne  pût  trouuer  Ma- 
dère, & que  lors  que  nofire  Vice- 
Admiral  l’apperçeut , il  auoit  tout 
à fait  defefperé  de  l’auoir.  Sur  le 
midy  Monfieur  de  Ferary  manda 
au  Capitaine  d’Alençon  de  venir 
abord  de  nous  pour  tenir  Confeil 
de  ce  que  l’on  deuoit  faire,  qui  fut 
très  facile  à conclure , puis  que 
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nous  n’auions  que  la  voye  que  iay 
dit , & nous  chalfa fines  au  Nord 
auecynfort  beau- temps.  L’isfe  de 
Porto  Ricco  eft  fort  grande , ayant 
bien  trente  lieues  de  long  ; elle  eft 
eftabiie  Eft  & Oüeft  , la  terre  eft 
bafte,  liorftnis  vers  le  milieu  quil 
y en  a de  hautes  ; nous  ne  viftnes 
point  d'habitations,  ny  de  mouil- 
lage, ce  qui  nous  fit  croire  qu’ils 
eftoientclela  bande  du  Nort,&a 
yne  lieue  de  terre  il  n’y  auoit  que 
cinq  o rafles  d’eau  ; ce  iour  nous 
rcnuergafmes  nos  huniers  chacun 
en  leur  lieu  j fur  lefoir  nouspafTaf- 
mes  tout  proche  vne  peti  te  Isle  qui 
s appelle  laMonnc , que  nous  laif- 
fafmes  au  Nord  de  nous.  Le  Di- 
manche vingt  - deuxiefme  nous 
chaffafmes  au  Nordoiieft  auec 
bon  frais, mais  on  ne  pût  prendre 
hauteur  acaufeds  quelqucsgrains 
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depluye,  & nous  vifrncs  terre.  Le 
vingt- troifjefme  nous  cinglafmes 
au  Sudoiieft  pour  gagner  la  terre 
que  nous  çoftoyafmes  chaftans  à 
fOüeft,  cette  terre  eft  l’IsledeSan 
Domingo  habituée  des  Efpagnols, 
qui  a bien  deux  cens  lieues  de  long, 
& cinquante  lieues  au  plus  de  lar- 
ge , elle  eft  eftahlie  Eft  & Oüeft  cn- 
uironàvingt  degrez  de  hauteur  j la 
ville  de  San  Domingo , & les  bour- 
gades font  de  la  bande  du  Sud 
( horfmis  Santiago  de  Caballero, 
qui  eft  à lîx  lieues  del  Monte  di 
Ghrifto  ) cette  Ille  eft  abondante 
en  chenaux , afnes , mulets , bœufs, 
vaches , cochons  , & autres  feroces, 
en  quantité  de  gibiers, en  citrons, 
oranges  douces  & aigres,  goiiyaues 
& autres  fruits,  en  bon  tabac,  gin- 
gembre, indigo,  caneficc  & coche- 
nille. Il  fe  fait  vn  commerce  très- 
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confîderablede  cuirs 5 dans  la  ville 
il  y a vne  mine  d’argent , & vne  ri- 
chefïe  incroyable,  que  quatre  ou 
cinq  mille  hommes  pourroient  cn- 
leuer  $ les  habitans  de  la  Tortue  ne 
viuent  que  des  chairs  qu’ils  pren- 
nent dans  cette  Isle  , qu’ils  appel- 
lent la  grande  terre,  & font  aulîî 
grand  trafic  de  cuirs  jnous  conti- 
nuafmesàchafferle  long  de  la  terre 
auec  vn  temps  admirablement 
beau  ,nous  vifmesvnc  barque  qui 
cingloitau  contraire  de  nous  tout 
proche  la  terre , mais  comme  elle 
tiroit  peu  d’eau , & qu’il  en  falloir 
beaucoup  à nos  vaiffeaux,nous  fuf- 
mes  contraints  de  la  laifferpafîer. 
Le  vingt-quatrième  le  beau  temps 
continua  aufïi  bien,  que  noftre 
mefme  route , fur  les  dix  heures  du 
matin  nous  vifmes  vn  grand  ba- 
teau qui  vcnoit  de  S.  Criftophle 
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comme  nous  apprifmcs  depuis,qui 
nous  apperceuant  fuit  le  long  de  la 
terre  ; fur  les  deux  heures  nous  arri- 
uafmes  vis  à vis  Del  Monte  di  Cri- 
fto,qui  fe  connoiftpar  vne  roch 
haute  feparéc  dudit  mont,  & vnc 
Islettc  où  il  y a vne  faline  ; nous 
moüillafmes  l’ancre,  & mifmes  nos 
chaloupes  en  mer  pour  aller  pren- 
dre du  fel  ; mais  comme  il  auoic 
pieu  depuis  long-  temps , les  faîines 
fe  trouuerent  pleines  d’eau  5 il  y a 
aufli  vne  grande  plage , & vnc  peti- 
te riüiere  qui  fe  îette  dans  la  mer, 
la  terre  eft  baffe , horfmis  el  Monte 
di  Crifto.  Sur  les  cinq  heures  du 
foir  nous  appareillafmes  pour  fai- 
re voile  toute  la  nuit.  Le  vingt- 
cinquiefmc  Décembre  iour  de 
Noël,  nous  apperceufmes  dés  le 
matin  l’isle  de  la  Tortue , où  nous 
rnoüillafmcs  à quatre  heures  du 
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4oir  ; ayans  falué  le  fort  de  cinq 
coups  de  canon , Monfieur  deFe- 
n^°y  allafmcs  vificer  Mon- 
sieur le  Gouuerneur  pour  l’infor- 
mer qui  nous  eftions,  oùil nousre- 
ceut  tres-courtoifement  ; cette  Isle 
cftainfi  nommee  pour  auoir  lafor- 
nie  d vne  Tortue  , elle  a enuiron 
vingt  lieues  de  tour , à l’entour  d’el- 
le ce  font  toutes  cayes  ou  baffes, 
norfmis  au  Port  ou  il  y a vne  en- 
tre'e , laquelle  fr  on  manque  j on 
tombe  auaut  le  vent , où  l’on  fe 
brife  fur  les  cayes,  l’on  ne  fçauroit 
manquer  en  les  coftoyans  de  trois 
ou  quatre  brades , parce  qu  i!  n’y  a 
point  de  fond  que  dans  le  havre, 
c eft  enquoy  confiftelaplusgran~ 
de  force  de  cette  Isle,  n’y  ayant 
point  de  defcente  que  celle  là,  où 
le  fort  commande  abfolument,  el- 
le eft  cftablie  Eft  & Oüeft.  Ce  fort 
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cft  conftruit  fur  quatre  roches, 
dont  la  fituation  eft  au  milieu  de  la 
montagne,  qui  ne  peut  eftre  com- 
mandé de  l’autre  partie,  à caufe 
qu  elle  eft  inacccftible  par  l’épaif- 
feur  des  bois,&  les  précipices  des 
rochers,-  au  milieu  du  Fort  il  y a 
vne  roche  haute  comme  vne  tour 
dans  laquelle  on  monte  auec  vne 
efchelle  de  fer,  qui  fe  leue  com- 
me vn  pont  leu is  5 cette  roche  eft  la 
demeure  de  Moniteur  le  Gouucr- 
neur , & le  magazin  des  poudres , il 
y a auftï  vn  puis  dedans , de  forte 
que  l’on  y peut  tenir  long  temps- 
la  fortification  eft  compoféed’vn 
demy  baftion  , & de  cinq  angles 
failians,  mais  vne  fécondé  citadelle 
de  Milan  en  artillerie,  y ayan  t prés 
de  quatre-vingts  pièces  de  canon; 
ilfourd  vne  belle  fontaine  d'vnro- 

cher,  qui  compofe  vne  pai  rie  d’vne 
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courtine , & qui  faitietter  del’eaü 
gros  comme  le  bras  ; mais  le  plus 
confiderable  de  tout  cft  quelle  pof- 
fede  vn  Gouuerneurtres-braue,  ôc 
très- expert  dans  Ton  meftier,c’eft 
Moniteur  le  Cheualier  de  Fonte- 
nay , le  non|duquel  eft  a fiez  connu 
par  fa  condition , ôc  dont  les  enne- 
mis de  l’Eftat  ont  reflenty  la  pc- 
fanteur  de  Ton  bras  depuis  l’Orient 
iufqu’à  l’Occident;  Il  poflede  aulïi 
la  charge  de  Colomnel  general  de 
l’Infanterie  des  Isles  de  l’Ameri- 
que.  Levingt~fixiefme,iourSainâ: 
Eftienne,nous  allafmes  difner  aucc 
luy,oùilnous  traitta magnifique- 
ment, ôc  apres  difner  nous  fifmes 
vne  promenade  au  haut  de  la  mon- 
tagne, qui  eft  vne  belle  plaine, & 
dont  la  terre  eft  tres-fertille , ôc 
abondante  en  tabac  ( qui  furpafle 
en  bonté  ccluy  des  Isles  du  vent,  ) 
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cil  fucre,  en  gingembre, en  citrons, 
oranges  aigres , & douces,  en  cane- 
ficcs  & autres  fruits.  Moniteur  le 
Gouuerneur  auoit  fuccedé  depuis 
trois  mois  à Moniteur  le  VaiTeur, 
qui  fut  piftollé , & aiTaifiné  par  les 
itens  propres  ; & comme  il  cftoit  de 
la  Religion  il  ne  fouifroit  aucun 
Catholique»  mais  à prefent  le  Prei- 
chc  a efté  changé  en  Chapelle;  il  y 
a enuiron  quarante  Anglois,mais 
Moniteur  le  Gouuerneur  ne  veut 
pas  permettre  qutl  s’y  en  habitue 
dauantage.  Le  foir  noftre  Vicc- 
Admiral  arriua,  où  les  Comman- 
mandans  firent  allez  connoiftre 
leur  peu  de  iu fit  lance  en  la  nauiga- 
cion  , par  vne  fécondé  faute  pire 
que  la  première,  puis  que  nonob- 
ftant  que  noftre  Admirai  leur  don- 
noit  Vifée  , ils  efchoüerent  fur  les 
cayes , que  s il  eut  fait  le  moindre 
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Frais , le  vailfeau  fe  fût  brifé  en  mil- 
le pièces,  & Monfieur  le  Gouuer- 
neur  dit  tout  haut  qu’il  y auoit  dé 
la  malice  auffi  bien  que  de  l’igno- 
' rance,  neantmoiné  à la  faueurdii 
grand  calme,  & du  fecoursde  no- 
lire  bord  , on  le  thoiia  fans  bleflji- 
rè.  Le  vingt- fèptiefme  nous  ap- 
prifmes  d’affcz  mauuaifes  nouucl- 
les , que  noué  ne  pourrions  trouuer 
du  pain , y en  ayant  peu  dans  l’Isle., 
parce  qu’elle  auoit  depuis  peuaui- 
«Stuaillé  trois  nauires.  Ce  melme 
iour  la  Cornette  dont  i’ay  parlé  dif- 
parut.  Le  vingt-huidtiefme  Mon- 
lîeur  de  Ferary  inuita  à dilher  Mom 
lîeur  le  Gouuerneur , pour  le  Di- 
manche vingt- neufiefme  , mais 
eftant  tombé  malade  il  n’y  pût  ve- 
nir , toutesfois  tous  fes  Gentils- 
hommes & Officiers  y vinrent, 
dont  i’en  connois  deux  particuliè- 
rement^ 
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rement , Tvn  s’appelle  Monfieur 
îoflet  Pari  fi  en , qui  ne  doit  rien  à la 
valeur  de  fon  frere,  qui  fut  affaffiné 
à Lifbone  en  Portugal , apres  en 
auoir  facrifié  vne  douzaine  à Acîie- 
fis,&  l’autre  Monfieur  de  la  Croix 
Bourbonnois , ieune  homme,  mais 
tres-fàge,&  nous  beûmes  quanti- 
té de  fantez  , où  le  canon  joüoii: 
fonieu.  Le  trentiefme  Monfieur 
de  Ferary  donnan  t ordre  pour  des 
viures  , on  apporta  deux  ou  trois 
cens  liures  de  caflaue.  Ledit  Ferary 
dégrada  aufli  dans  cette  Isie  par 
ordre  des  Seigneurs  de  Cayenne , le 
Capitaine  des  Gardes  de  feu  Mon- 
heur  le  General,  Monfieur  le  Ma- 
jor qui  mourut  trois  femaines 
apres,  & qui  fut  fort  regretté ^ &c 
Monfieur  des  Roquettes  qui  auoic 
défia  fait  le  voyage  de  Madagaf- 
car.  Lepremierlanuicrmilfixcens 
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cinquante  trots  noftre  Admirai  fa- 
iüa  le  fort  de  cinq  coups  de  canons, 
& noftre  Vice- Admirai  de  trois, 
félon  la  couftume  des  nauires , la 
continuation  du  mal  deMonlîeur 
le  Gouuerneur  empefcha  les  lé- 
jouiïTanccs  ordinaires  de  ce  iour  là. 
Le  deuxiefme,  Moniteur  le  Gou- 
uerneur fetrouuaBiende  fafanté, 
dont  tout  le  monde  en  tefmoigna 
vne  grande  joye.  Le  Dimanche 
cinquiefme  les  palfagers  du  vaif- 
feau  de  Moniteur  Boiuin  du  Havre 
de  Grâce  qui  eftoit  en  cette  rade, 
prefenterent  requefteàMonlicur  le 

Gouuerneur,  tendante  à ce  que  le- 
dit vailfeau  fût  vilîté  , fouftenans 
qu’il  n’eftoit  pas  capable  de  faire  le 
voyage  de  France.  Moniteur  le 
Gouuerr  eur  ordonna  que  le  Capi- 
taine Boiuin  nomi.  'tfoit  vn  Char- 
pentier, les  Palfagers  vn  autre,  & 
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luy  en  nommèrent  deux * ce  qui  fut 

exécuté  , èc  vifité  ie  fixiefrne  , où 
d’abord  que  les  Experts  furent 
fond  dë  cale  , ils  conclurent  qu’il 
deuoit  eftretdegradé,tahtil  eftoit 
defe&ueux,  ce  qui  fut  vne  bonne 
auanture pour  nous,  parce  que  fes 
marchandées  nous  firent  tiers  de 
charge, &c  le  réciproque  pour  luy, 
puis  qu’il  fauua  tous  fes  agrès:  Mais 
lors  que  la  mémoire  me  reprelentc 
le  profit  qüe  nous  aurions  fait  dans 
les  llles  du  Vent,  puis  que  ceux  qui 
en  venoient  prefentement  nous 
affurerent  dauoir  pu  trouuerplus 
de  vingt  mil  efeus  de  fret,ië  ne  puis 
m’empefeher  d’inue&iuer  contre 
le  Capitaine  d’Alençon  * & fon  Pi- 
lote. Le  feptiefme  Monfieür  le 
Couuerneur  fit  partie  pour  palfer 
le  lendemain  huiétiefme  à la  gran- 
de Terre  de  San  Domingo  dans 
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vnefienne  barque  pour  chafler,&f 
pefclicr  j où  nous  paffafmes  fort 
bien  le  temps,  & eufmes  de  grands 
diuertiflemens  ; noflre  Sàuuage 
nous  fît  voir  vn  plat  de  fon  me- 
ftier  en  tuant  quantité  doifeaux3& 
depoifTons  auecfes  fléchés  5 La  di- 
flance  de  ce  s deux  Ifles  eft  d’enui- 
ron  trois  lieues, puis  e flans  de  re- 
tour , &ayans  pris  congé  de  Mon- 
iteur le  Gouuerneur  , nous  allaf- 
mes  fouper  abord  de  noflre  Vice- 
Admirai.  Le  Icudy  neufîcfme 
Monfîeur  de  Ferary,  & Monfîeur 
Boiuin  conclurent  le  marché  de  fa 
& le  dixiefme  l’on 


carguaifon 


commença  à charger.  Ce  mefme 
iour  le  vaiffeau  nommé  le  Prince 


partit  de  cette  rade  pour  Nantes  en 
Bretagne.  Le  dixiefme  Je  nauire  du 
ficur  Boiuin  laiffa  filer  fur  vn  de  fes 
ancres,  & fit  hailer  fur  l’autre  pour 
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joindre  noftre  bord  , afin  d’auoir 
communication  pour  plus  grande 
facilite  d’y  charger  fes  marehandi- 
fes.  Le  quatorziefme  vne  barque 
deMonfieur  leGouuerneur  partie 
de  cette  radeauec  vn  ventd’Oiieft 
pour  aller  charger  du  fe  làCoridon. 
Le  vingt-vniefme  vn  phlibot  An- 
glois  appareillant  pour  partir  de 
cette  rade  fans  congé,  Monfieur  le 
Gouuerneur  luy  enuoya  trois  vo- 
lées de  canon  en  habfence  de  fon 
Canonnier,  qui  firent  bien-toft  re- 
mouiller ces  infolens , dont  le  Ca- 
pitaine fut  mis  aux  fers.  LeLundy 
vingt-feptiefmenousfifmes  partir 
noftre  bateau  auec  fon  équipage 
pour  aller  au  port  Taîicut  cher- 
cher quatre  de  nos  matelots  que 
Ion  auoit  enuoyez  trois  femaines 
auparauant  auec  des  boucanniers, 
pouç  leur  aider  à nous  faire  de  la 
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viande.  Le  vingt  huicliefmeMom 
iîeur  Boiuin  ht  efchoiier  (bn  vaif- 
feau  en  prefence  de  Monfîeur  le 
Gouuerneur,en  fuicte  dequoy  nous: 
allafmes  difner,&nous  réjoiiir  le  re- 
fteduiourquinecefTade  pleuuoir. 
Le  vingt-neufiefme  le  mauuai^ 
traittenient  que  receuoit  iournel- 
lement  noftre  Efcriuain  nommé 
■Vigeon  de  Monfieurde  Ferary, l'o- 
bligea de  quitter  auec  congé  , 014 
Monfieur  le  Gouuerneur  le  p rati- 


fia de  la  charge  de  Notaire , mefme 
luy  donna  vne  habitation  , il  ef| 
vray  qu’il  auoit  vne  très- belle  fem- 
|ne  : Le  temps  continua  toufîours 
pluuieux,  qui  retardoit  beaucoup 
le  trauail  de  nos  viduailles.  LeDi^ 
manche  deuxiefme  Février,  l’efqui- 
page  de  noftre  bateau  fit  Ton  rap- 
port qu’ils  n’auoient  pu  auojr  au- 
gqnçspouuelles  clés  matelots  qu’i|s 
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auoient  efté  chercher,  quoy  qu’ils 
ayent  fait  leur  diligence  pofïible 
pour  les  trouuer.  Aufthtoft  l’on 
conuint  de  prix  aucc  vn  homme 
routine  dans  le  pays  pour  les  aller 
derechef  chercher , & partit  le  troi- 
fïefme  deuant  le  iour  dans  noftrc 
mefme  bateau.  Le  quatriefme  nous 
allafmes  tous  prendre  congé  de 
Monfîcur  le  Gouuerneur , où  ch 
fortans  du  Fort  il  nous  honora  de 
trois  coups  de  canon.  Le  8.noftre 
Vicc-Admiral  leua  l'ancre  dés  le 
matin  pour  faire  voile,où  il  fut  fort 
blafmé  d’auoir  appareillé  dans  vn 
temps  fi  déréglé, quvnnauire qui 
auroit  efté  en  mer  auroit  cherché 
toutes  les  occafîons  de  moiiiller , & 
en  effet  il  tomba  auaut  le  vent  plus 
de  lix  lieues,  où  fans  vn  vent  tres- 
fauorable  il  en  auoit  pour  deux 
mois  à regagner  au  vent , ft  bien 
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queledixiefme  il  fut  remis  dans  fa 
bonne  route.  Ce  mefme  iour  no? 
ftre  bateau  retourna  fort  tard  du 
port  Talicut  auec  nos  matelots 
que  nous  croyions  perdus,  excepté 
deux  qui  auoient  eftémortsde  fiè- 
vre. Le  vnziefme  nous  Icuafines 
l’ancre  pour  faire  voile  fur  les  trois 
heures  apres  midy  ; nous  fortifmes 
fort  facilement  du  port , 5c  apres 
auoir  falue  le  fort  de  neuf  coups 
de  canon,  dont  ils  nous  refpondit 
de  trois,  nous  îouiafmes  fi  hcureu- 
fement , que  l’aurore  du  douziefme 
Vi  ous  mit  hors  de  la  Tortue,  ôc  nous 
s u rions  prefque  aulïî  toft  moüillé 
au  port  Français  où  eftoit  le  ren- 
dez-vous, que  noftre  Vice-  Admi- 
rai, fans  l’accident  de  la  vergue  de 
noftre  bourlèt , qui  fe  cafla  par  le 
milieu  fur  le  foir , ôc  cependant 
qu’on  la  racommodoit  vne  partie 
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de  la  nui£t  fe  palfa,&  la  marée  nous 
fie  beaucoup  dernier  , &c  la  mer  de- 
uint  extrêmement  montageeule. 
Le  trcizicfmeelle  continua  en  co- 
lère, & la  nuiéfc  fuiuante  nous  per- 
difmcsnoftre  bateau,  mais  l’on  ne 
pourroit  pas  iugerde  quelle  forte, 
fi  ie  ne  m’eftendois  vn  peu  fur  ce 
fujet  : Eftans  à la  rade  de  la  Tortue, 
fi  y auoitvnemefchante  chaloupe 
fur  le  fable, qui,  quoy  que  percée 
côme  vn  crible,  donna  fi  bien  dans 
lavcucàMonfieur  deFerary,  qu’il 
luy  prit  aulfi-toft  enuie  de  la  pof- 
feder  , ôc  pour  cét  efFet  il  projetta 
de  troquer  noftre  bateau,  dont  le 
Capitaine  Tirel  eftant  aduerty,  il 
luy  reprefenta  qu’il  feroit  vne 
grande  perte  de  s’en  deffaire , veu 
qu’il  cftoit  nccelfaire  à noftre  vaif- 
feau,  tant  pour  faire  fes  eaux,  qu’en 
foutes  autres  occafions.  Cette  re- 
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monftrance  neferuitqu’à  luy  faire 
prendre  refolution  de  le  troquer  à 
quel  prix  que  ce  fût , ce  qui  fut  exé- 
cuté le  lendemain, à la  charge  que 
Monsieur  le  Gouuerneur  de  qui 
cftoit  la  chaloupe  luy  donneroit  de 
retour  quatre  cens  liures  de  viande, 
quoy  qu'il  en  valût  plus  de  mille,  & 
ayant  prié  Monfieur  le  Gouuer- 
neur de  luy  prefter  pour  faire  nos 
eaux, il  le  fit  amarrer  derrière  no- 
ftre  vailTeau , & par  le  mauuais 
temps  & négligence  s’eftant  emply 
d eau,il  fallut  le  couler  à fond, donc 
Monfieur  de  Ferary  en  paya  foi-? 
santé  pièces  de  hui£fc.  Voila  ce  que 
caufa  TobUination  d’vn  homme 
qui  ne  vouloit  vfer  d’aucun  con- 
feil.  Mais  c’eft  vne  chofe  eftrange 
quel’ambition,tout  le  monde  fixait 
afiez  qu’elle  a caufé  la  perte  de  plu- 
fieurs  Royaumes  & Empires , & en 
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ce  rencontre  elle  a penfé  caufer  la 
ruine  de  nos  vaiffeaux,  fi  par  vne 
particulière  prouidencc  de  Dieu  il 
ne  nous  auoit  preferué , parce  qu’il 
yauoitialoufîe  entre  Monfieur  de 
Ferary  ,&  le  Capitaine  d’Alençon, 
çnpre  ledit  Ferary  & le  Capitaine 
Tirel,  & entre  le  Capitaine  d’A- 
lençon ôc  le  Capitaine  Tirel,  qui 
tous  trois  en  particulier  eftoient 
rauis  de  la  faute  de  fon  compa- 
gnon > les  Seigneurs  qui  font  à 
Cayenne  voulans  fauorifer  le  Ca- 
pitaine d’Alençon  , & aflouuir  la 
pafïion  de  Monfieur  de  Ferary 
donnèrent  à ce  dernier  le  comman- 
dement dvn  vaiffeau  , à la  charge 
qu’il  fuiuroit  la  route  du  premier, 
&le  tout  au  defpens  du  Capitaine 
Tircl,quiayqntlecœur  bien  placé, 
eftoit  tres-mécontent  de  fe  voir 
çftre  çqniinandé  par  vn  ignorant 
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delanauigation,qui  prenoit  plu-» 
toit  confeii  d’vn  matelot  groflier, 
que  de  biffer  agir  ceux  qui  en 
eftoient  capables.  Le  quatorzief- 
me  Février  nous  eftans  trouuez 
auautleventdelaTortuë,  parl’im- 
preuoyance  de  naître  Comman- 
dant qui  eftoit  party  fans  faire  vifi- 
terles  vergues  ; nous  refolufmes  de 
relafcher  au  cul  de  fàc  de  Saragua 
Me  S.  Üomingue , pour  y faire  nos 
eaux  , & acbeucr  nos  victuailles, 
mais  nous  fufmes  pris  d’vn  calme 
proche  du  Cap  de  la  Plate-forme, 
qui  dura  iufqu’au  Dimanche  13. 
que  nous  moüillafmes  aux  go- 
naïues,  y ayans  elle  pouffez  d’vn 
vent  d’Oiieft , qu’ils  appellent  d’À- 
guion , où  les  boucanniers  qui 
eftoient  fur  le  bord  de  la  mer,  fi- 
rent trois  falues  d’arquebuzades, 
lefquçls  eftans  trois  équipages. 
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iious  leur  refpondifmes  de  trois 
coups  de  canon  , & comme  nous 
auions  befoin  de  leur  chafle  , il  les 
falloit  combler  d’hôneur,  puisl’o 
conuint  de  prix  auec  eux  pour 
nous  fairede  la  viandependant  que 
nous  ferions  nos  eaux:  Il  faut  que 
i’exphque  au  Lecteur  curieux  ce 
mot  de  Boucanniers , ce  font  la 
plufpart  des  gens  defbauchez  q 
nefçauent  ce  que  c’eft  qued’exer- 
cendes  aétes  de  Religion,  qui  vi- 
uent  prefque  toute  Tannée  dans  les 
bois,mangeans  des  chairs  de  bœuf, 
& de  pourceaux  fans  pain , & font 
quantité  de  cuirs  qui  font  beau- 
coup  plus  grands,  & plus  forts  qu 
les  noftrcs  de  France , puis  lors 
qu’ils  en  ont  amafle  vne quantité, 
ils  viennent  en  France  faire  vne 
pièce  d’argent  qu’ils  mangent  or- 
dinairement, & en  fuitte  ils  retour- 
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nent  reprendre  leur  vie  fauuagë. 
C’eft  vne  chofe  admirable  que  cet-» 
te  Me  foit  prefque  aufli  abondan- 
te en  toute  forte  d’animaux  fer- 

uans  à l’homme  j que  la  mer  l'eft  erï 
poiffons;  car  i’ay  vcu  tout  proche 
le  riuage  des  cheuaux  en  troupes 
qui  me  paroilfoient  vingt  efca- 
drons  de  cauallerie  > dont  il  y en 
auoit  de  fi  beaux  que  l’on  euft  cru 
qu’ils  fulfcnt  peints.  ïl  y a auffi 
quantité  de  crocodiles  * que  l’on 
appelle  caymans  , qui  font  d’vne 
effroyable  longueur  , & des  maf- 
choires  de  deux  pieds  de  long,  auec 
des  dents  fort  aiguës, ils  ont  qua- 
tre roignons  fur  eux  de  pareil 
odeur  que  le  mufc  , ils  pondent 
des  œufs  fur  le  fable  vn  peu  plus 
gros  que  d’oyes,  que  le  Soleil  fait 
éclore  comme  ceux  de  tortues}  il 
s’efttrôuué  vn  homme  qui  lauant 
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fcs  mains  dans  vne  riuiercpres  de  la 
mer , vn  cayman  luy  prit  toutes 
les  deux  , & l’entraina  dans  l’eau 
lans  qu’on  puft  le  fauuer,  ils  ont 
1 écaillé  lï  dure  qu’vn  coup  de 
piftolet  ne  pourroit  pas  la  percer. 
Pendant  que  les  boucannierss’em- 
ployoient  à nous  faire  des  viures 
nous  failions  nos  eaux,  & l’on  tra- 
uailloitauxchofes  nccclTairespour 
mettre  noftre  vailTeau  en  bon 
eftat.  Le  douziefme  Mars  fur  Je 
minui  t vn  paflager  fe  lailïan  t tom- 
ber entre  deux  ponts  par  la  grande 
écoutille  mourut  vn  quart  d’heu- 
re  aPres>  ayant  le  col  & l’eftomac 
rompu  ; il  fut  fort  regrette' , parce 
^ue  c eftoit  vn  honnefte  homme, 
qui  au  oit  feruy  l’Eglife  de  lWe  S. 
Chriftophle  fix  ans.  Le  treiziefme 
nous  appareillalmes  pour  faire 
Voile  apres  fouper  àla  faueurd’vn 
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beau  clair  de  Lune  * qui  eftoit  plci- 
nepourlors.  Ce  mefme  iournous 
apprifmes  que  le  Capitaine  d’A- 
lençon eftoit  party  il  yauoittrois 
femaines , contre  l’obligation  qu’il 
auoit  de  ne  pas  nous  quitter.  Ton 
vaifîeau  eftant  meilleur  voilier  que 
lenoftre.  Le  quatorziefme  àmidÿ 
nous  nous  trouuafmes  par  le  tra- 
uers  de  la  plate-forme,  où  alors  ie 
priay  le  Créateur  de  nous  regarder 
en  pitié  , en  nous  rendant  les  ele- 
mens  fauorables  pour  bien-toft  luy 
faire  des  facrifices  en  a<ftion  de  grâ- 
ces dans  noftre  chere  patrie, car  la 
médiocrité  de  nos  viures  deiîroit 
vne  courte  trauerfée;  nous  doublâ- 
mes le  Cap  de  la  Plate- forme  auec 
âflfez  de  facilité  , mais  pour  dou- 
bler celuy  du  Mol  S.  Nicolas , nous 
louiafmes  iufqu’au  dix-huicftief- 
me  que  nous  eufmes  vent  & marée 
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pour  nous , de  forte  que  le  dix- 
neufiefme  nous  auions  le  Cap  par 
le  trauers  de  la  Tortue  j il  sell  veu 
fouuent  des  vaifleaux  louier  trois 
femaines  pour  doubler  ce  Mol.  Ce- 
pendant que  nous  approcherons 
la  Tortue,  ie  te  diray  , mon  cher 
Leéïeur,  la  grande  chere  que  ie  fai- 
fois  dans  noftre  bord,  d’où  tu  iüge- 
ras  du  refte  de  1 équipage,  ma  ra- 
tion eftôit  deux  onces  de  pain  de 
bois  par  iour , & fix  onces  de  lî  mé- 
chante viande  que  ie  n en  man- 
gcois , que  lorfque  i ellois  prejffé  de 
la  faim , & quatre  verres  d’eau  ; que 
lî  cela  eût  duré  le  long  de  la  trauer- 
fée,nous  neulîions  pas  cftj  beau- 
coup à plaindre , mais  il  y aura  bien 
durabais,&le  toutpar  lamauuai- 
fe  conduite  d’vn  Commandant 
ignorant,  qui  n’ayant  pris  confeil 
de  perfonneauoit  achépté  des  vi- 
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duailles  qui  ne  valoient  rien  , 6t 
qui  pourtant  coûtoient  au  double, 
& fon  peud’experience  le  portoic 
a des  extremitezjqua  la  moindre 
trauerfe  ilnemenaçoit  pas  moins 
que.de  mettre  le  vaifleau  entre  les 
mains  de  l’Efpagnol  : mais  le  mef- 
me  iour  dix-neufiefme  à dix  heu- 
res du  matin  nous  fufm es  d’autant 
plus  fauorifez  dJvn  vent  que  l’on 
appelle  d’Aguion  j qu’il  reigne  ra- 
rement en  ces  quartiers,  qui  nous 
Et  cingler  à l’Eft  , vent  derrière > 
dont  nous  doublafmes  la  Tortue, 
où  palïans  deuant  le  Fort  nous  le 
faluafmes  de  trois  coups  de  canon* 
dont  ,il  nous  refpondit  d’vn  char- 
gea balle.  Le  vingtiefmenouscom- 
nnuafmes  le  Cap  à l’Eft,  mais  fur 
les  huid  heures  du  matin  le  vent* 
deuintNort,  & nous  portions  ba- 
bort  à mulle  , & fur  le  hoir  nous 
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flous  trouuafmes  par  le  trauers  de! 
Monte  di  Crifto , le  temps  fucplu- 
uieux  tout  ce  iour,  & grandement 
couuert,  la  nuit  enfumante,  6c le 
vingt* vniefme  iufqu  a vne  lieu rs 
apres  midy,  le  calme  nous  prit  auec 
des  petits  vents  inconftans,de  forte 
que nous ne  courrufmesque  feptà 
liuid  lieuës,eftans  mefmes  aidez  de 
la  maree,  mais  fur  les  deux  heures 
nous  cinglafmes  au  Nort  Nor- 
doüeft , ayans  le  vent  Nordeft  auec 
vn  frais  gaillard  , ê>c  fur  les  quatre 
heures  nous  reuirafmes  à l’autre 

bordportansbabort  àmulle,  &le 

Cap  à l’Eft  quart  de  Sudeft  ; nous 
reuirafmes  deux  fois  la  nuit, pour 
ne  pas  trop  approcher  la  terre,  Sc 
au  fécond  & troilîefme  quart  le 
Vent  nous  franchit  à l’Eft  quart  de 
Sudeft,  qui  nous  fit  chafter  au  Nor- 
deft,  & au  Nord  Nordeft,  mais  le 
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matin  du  vingt-  deuxiefme  nous 

O 


& 


ne  pufmes  cingler  qu’au  Nord,  &c 
au  Nord  quart  deNordeft,portans 
tiebort  à mulle , auec  vn  très  bon 
frais  ; la  nuit  enfuiuante  nous  re- 
uirafmes  vn  quart  à l’autre  bord 
crainte  de  trouuer  la  terre  du  Dé- 
bouquemant , qui  eft  enui'ron  à 
vingt  lieues  de  celle  de  S.  Domin- 
gue  , & le  Dimanche  vingt  troi- 
fiefme  enuiron  fept  heures  nous 
eufmes  des  grains  de  pluye  , qui 
cauferent  vne  telle  bruine  , que 
nous  trouuafmes  fond  àfix  brades 
d’eau  fans  voir  aucune  terre , ce  qui 
nous  fit  reuirer  au  plus  vifte  por- 
tans  babort  à mulle  ; mais  fur  les 
dix  heures  nous  cinglafmes  au 
Nord  , ayans  le  vent  Eft  quart  de 
Nordeft  portans  tiebort  à mulle, & 
fur  vne  heure  apres  midy  nous  ap- 
perçeufmes  terre,  laquelle  appro* 
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çhans  nous  trouuafmes  effcre  d 
IfletSjfans  fçauoir  quels  ils  eftoien  t, 
finon  que  quelques-  vns  eftimoient 
eftre  les  Isles  Turcs  , & de  bort  & 
d’autre  des  Islets,à  peu  près  Eft  & 
Oiieft,  il  y auoit  des  cayes  àperte  de 
Veuë  ; nous  coftoyafmes  celles 
d’Oüeft  aueç  vent  derrière  iufqu 
fix  heures  au  foir,  que  nous  reui 
rafmeschafians  au  $udeft,&  por 
tans  babort  à mullc  pour  aller  re 
connoiftre  la  terre  de  S.  Domin- 
gue,  afin  de  ne  nous  pas  fouruoyer, 
dont  le  vingt- quatriefme  fur  les 
huidt  heures  du  matin  nous  vifmes 
le  Fort  François,  & la  Tortue  auaut 
le  vent  de  nous,  ce  qui  nous  fit  auf- 
fi-toft  virer  à l’autre  bord  cinglans 
au  Nord,  pour  aller , moy 
Dieu , débouquer  par  les Caicques. 
le  vay  faire,  mon  cher  Lecteur,  vue 
petite  reflexion  fur  noftre  nauiga- 
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tionde  huidt  îours  en  ça , afin  que 
tu  fafleston  profit  de  nos  fautes*, 
car  ie  ne  fçaurois  trop  redire  les 
dangers  qu’il  y a d’introduire  de  la 
jaloufie  dansvn  bord  ^ parce  que  le 
Capitaine  Tirel  ne  manquoit  pas 
d’auoirles  fentimensd’vn  homme 
de  cœur  de  fevoir  commandé  par 
vn  ignorant  dans  la  nauigation , & 
quoy  qu’il  y eût  dans  noftre  bord 
au  moins  douze , tant  Capitaines  y 
que  Pilotes  tres-experts , on  ne  pre- 
noit  confeil  d’aucuns  ; enfin  fi  le 
dix-  neufiefme  no  us  eufiions  mis  le 
Cap  au  débouquement  desCaic- 
ques  dés  le  port  Margot., nous  fe- 
rions aujourd’huy  à trois  ou  quatre 
cens  lieues d’icy,&ie  ne  puiscon- 
ceuoir  à quel  defleiu  louier  des  qua- 
rante lieues  au  vent , au  defpens  des 
bras  des  pauures  matelots , c’eftoit, 
dirent*  ils,  pour  débouquer  par 
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l’auuerloüille  , mais  pourquoy 
chercher  tant  dePhilofophieen  vn 
temps  qu’il  n’eftoit  pas  de  faifon, 
& ie  croy  que  l’on  prit  plaifir  au 
Havre  d’expofer  ce  pauure  vaifTeau 
à toutes  les  rigueurs,  puis  que  d’vn 
Capitaine  , d’vn  Lieutenant , de 
deux  Pilotes , d’vn  Mail!  re , & d’vn 
Contre- maiftre , pas  vn  n’auoit 
fait  le  voyage  des  mes.  Nous  cou- 
rufmes  au  Nort  iufqu’au  Soleil 
couche  , où  de  crainte  de  trouuer 
terre  la  nuit,  nous  rcuirafmes  cin- 
glans  auSudeft,&  auSudeft  quart 
de  Sud  iufqu’à  minuit,  que  nous  re- 
prifmes  noftre  route  portails  tic- 
bord  à mulle,  le  Cap  au  Nord  Nor- 
deft,&  au  Nord  quart  deNordeft, 
que  nous  continuafmes  tout  le 
jour  vingt  - cinquiefme  Mars  Pe- 
lle de  l’Annonciation  de  la  glo-. 
rieufe  Vierge,  où  fur  les  huid  heu- 
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res  nous  apperçeufmes  les  Caic- 
ques,c’etë  vne  file  baiTe  d’enuiron 
deux  lieues  de  long  eftablie  Eft  & 
Oiieft , ou.  il  y a faline , mefrae  il  y 
auoit  vn  vaiiTeau  moiiillé  tout  pro- 
che pour  faire  du  fel , Ion  apper- 
Çoit  âuiîi  plulieurs  Ifles  enuiron  à 
deux  lieues  au  delàauOüeft  d’elle, 

§6  pour  la  réjoüiflance  de  la  Fefte*S6 

du  débouquement.  Ion  mit  le  Pa- 
uillon  haut,  & l’Enfcigne  fur  l’ar- 
riéré , & apres  les  Prières  l’on  tira 
uois  volées  de  canon  à halle  ; furies 
quatre  heures  apres  midy  nous 
dQublafmes  cette  ïsle  en  prians  la 
Sainéfe  Vierge  d’interceder  enuers 
ion  Fils  de  nous  regarder  d’vn  œil 
de  compaiïion , parce  que  nos  vi- 
pres  ne  demandoient  pas  grand 
Hyuer  , & nous  eftions  prefque 
çous  des  corps  çonfiiquez  , n’eut  * 
efté  l’efperance  de  reuoir  en  bref 
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noftre  pays  tant  défilé.  le  fais  efti- 
|îie  de  trente  lieues  depuis  la  terre 
S.  Domingue  iufqu’aux  Caicques, 
nous  continuafmes  de  chaffer  au 
Nord  Nordeft  iufqu’au  vingt- 
ftxiefme  que  le  vent  nous  franchif- 
fant  Eft  Sudcft , nous  cinglafmes 
au  Nordeft,  auec  beau  temps , & 
bon  frais.  Ce  iour  nous  commen- 
çafmesà  prendre  l’Aftrolabe  ,&le 
bafton  de  îacob  en  main,  dont  la 
hauteur  fut  vingt-trois  degrez  neuf 
minuttes,  & alors  tous  nos  mau- 
vais deftroits  furent  pafl'ez,  & nous 
voguâmes  fur  le  grand  Qcçan,chaf- 
fansau  Nord  quart  d’Eft , & au 
Nordeft  , iufqu’au  vingt- leptief- 
me  que  nous  trouuafmes  vingt- 
quatre  degrez  vingt-trois  minuttes 
de  hauteur,  & pour  mieux  profiter 
du  beau  temps  nous  deuerguafmes 
nos  grandes  voiles,quieftoient  fort 
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vfées  , pour  reuerguer  vn  grand 
pacft  tout  neuf , & vn  de  borfet 
prefque  aufïï  bon  maisûnconti- 
nent  la  hauteur  prife.,  le  beau  frais 
ceffa  j & nous  eufmesvn  calme  iuf- 
qu’au  fécond  quart  de  la  nuit  qu'vn 
grand  coup  de  vent  furuint  inopi- 
nément auec  grande  pluye  , qui 
nous  fit  faquer  nos  huniers , & 
beaupré , & mettre  les  canons  de  la 
Sainéte  Barbe  dedans,  les  autres  y 
eftans  défia,  il  faut  auoüer  que  ce 
coup  fut  fi  furieux  que  d’autres 
pacfis  que  de  neufs  fu  fient  bri fez 
en  pièces , il  dura  enuiron  vne  heu- 
re , & nous  refta  vn  bon  frais , mais 
le  vent  ayant  changé  dés  cinq  heu- 
res du  foir,  nouscinglionsauNord 
Nordoiieft,  &auNordoüeft  quart 
de  Nord.  Le  matin  du  vingt- hui- 
étiefme  nous  mifmes  hors  nos  hu- 
niers , car  le  temps  fe  fit  beau  , & 
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nous  trouuafmes  la  hauteur  eftre 
vingt  cinq  degrez  vingt-fix  minut- 
tes , continuans  de  chafler  au  Nord 
Nordoüeft  à la  bouline  portans 
tiebort  à mulle  , mais  au  premier 
quart  du  hoir  , le  vent  commerça 
ànous  franchir  vn  peu , qui  nous  ht 
cingler  au  Nord  , puis  au  Nord 
quart  de  Nordoüeft , puis  au  Nord 
Nordeft,  en  fuite  au  Nordeft,  & 
fur  le  midy  du  vingt-neuhefme 
nous  auions  le  Cap  au  Nordeft 
quart  d’Eft,  mais  nous  eufmes  cah 
me  tout  plat,  la  hauteur  de  ce  iour 
fut  vingt-cinq  degrez  cinquante- 
cinq  minuttes , il  ne  nous  man- 
quoitquvn  bon  frais,  neantinoins 
iur  les  huiét  heuresdu  foir  il  com- 
mença à fraifehir  petit  à petit , & 
fur  le  minuit  le  vent  de  Sud  nous 
portans  tiebort  à mullé  là 
, & le  borfet  au  bof- 
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feüx:  mais  le  matin  du  Dimanche 
trentiefmenous  eufmes  vent  arrié- 
ré auec  vn  moyen  frais  , & à midy 
nous  noustrouuafmes  à la  hauteur 
de  vingt- fïxdegrez  vingt  cinqmi- 
nuttes  cinglans  au  Nordeft  quart 
d’Eft petit  vent  en  poupe , & fort 
beau  temps,  qui  continua  lç  len- 
demain dernier  Mars , que  nous 
n’eufmes  point  de  hauteur,  parce 
que  le  Soleil  fe  voila  à midy , tou- 
tes fois  i’eftime  que  nous  couruf- 
mes  bien  trente  cinq  lieues  eij 
vingt- quatre  heures.  Le  premier 
Auril  nous  trouuafmes  vingt-huidfe 
degrez  quatre  minuttes  de  hauteur 
continuans  la  mefme  cingle  auec  le 
mefme  vent , iufqu’au  deuxiefme  à 
neuf  heures  du  matin , qu’vne  mal- 
heureufe  pluye  nous  fit  virer  le 
vent  au  Nort  Nordeft,  qui  ne  nous 
empefchoit  pas  pourtant  de  chaf- 
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fer  au  Nordefiàla  bouline  portans 
babort  à mulle  , mais  fur  le  midy 
il  deuint  Nord  qui  nous  obligea  de 
cingler  a l’Eft  Nordeft  , nous  priaf- 
mes  Dieu  qu’il  n’auance  pas  dauan- 
tage  à l’Eft  , mais  plutoft  qu’il  fc 
ietce  vers  l’Oüeft.  La  hauteur  de 
ce  iour  fut  vingt  - huiét  degr 
quarante- deux  minuttes  à deux 
heures  apres  midy  le  vent  nous  fit 
chafier  à l’Eft } & fur  les  trois  heures 
il  fit  calme  tout  plat  ; & enfin  il 
nous  fit  bien  connoiftrc  qu’il  eft 
inconstant , puis  qu’en  moins  de 
vingt-quatre  heures  il  fit  prefque 
le  tour  du  compas  de  quart  de  rung 
tn  quart  de  rung , s’eftan  t trouué  le 
troifiefme  au  point  du  iour  àl’Eft 
quart  de  Nordeft,  il  nous  fit  rcui- 
rer  à l’autre  bord  portans  tiebort 
à mulle , & cinglans  au  Nord,  &au 
Nord  quart  de  Nordeft  auec  très- 
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petit  vent,  à dix  heures  le  vent  fran- 
chjifant , nous  eufmes  le  Cap  aii 
Nordeft  quart  d’Eft,  &à  midy  au 
Nordcft,la  hauteur  eftant  de  vingt- 
huiâ:  degrez  cinquante  minuttes> 
mais  à trois  heures  le  vent  acheua  lé 
tour  du  compas , & nous  l’eufmes 
en  poupe  cinglans  au  Nordeft,auee 
vn  frais raifonnable  qui  s’augmen- 
ta peu  à peu  j en  forte  que  le  qua- 
triefme  nous  nous  trouuafmes  à 
vingt- neuf  degrez  cinquante  fix 
minuttes  de  latitude,  qui  fut  enui- 
ron  vingt'fcpt  lieues  que  nous 
auions  couru  en  vingt-quatre  heu- 
res, le  beau  temps  & bon  frais  con- 
tinu ans  iufqu’à  minuit  que  le  Cief 
eftoit  tout  en  feu  d’efclairs  fuiuies 
de  tonnerres , de  grand  vent , & de 
pluye,  dont  le  bafton  de  noftre  pa- 
uillon  fut  emporté  à quatre 
heures  du  matin  du  cinquième , le 
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Vent  fe  changea  au  Nordoüeft,  où 
pourchafler  au  Nordeft  , nous  por- 
tions babort  à mu  lie  au  largue,  le 
borfet  au  bofleux}mais  à huiét  heu- 
res nous  cinglafmes  à la  bouline, 
toujours  babort  à mulle  , & à vn- 
ze  heures  le  vent  eftant  Nord  quart 
de  Nordoüeft  nous  chaflafmes  à 
1 Eft  Nordeft,  la  hauteur  de  ce  iour 
fut  trente  degrez  cinquante-huiéfc 
minuttes , à midy  le  calme  nous 
prit  qui  dura  iufqu  a midy  du  Di- 
manche fîxiefme,  iour  dePafqucs 
Fieury , que  nous  ne  trouuafmes 
que  trente-vn  degré  trois  minuttes 
de  hauteur,  ouauflï-toftnous  fuî- 
mes regalez  d’vn  vent  de  Sudoüeft, 
qui  enfla  médiocrement  nos  voiles, 
cinglans  toufiours  au  Nordeft,  & 
portans  tiebort  à inulleau  largue, 
à trois  heures  nous  chaflafme?  au 
Nordeft  quart  de  Nord , auec  beau 
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temps,  & bon  frais, qui  continua 
iufqu’au  feptiefme  à midy , dont  là 
hauteur  fut  trente -deux  degrcz 
trente,  cinq  minuttes,  & ainfi  nous 
pafiafmes  la  hauteur  delà  Vermu- 
de  , qui  eft  de  trente  deux  degrez 
&demy,puis  nous  continuafmes 
no  lire  mefme  cingle  auec  le  mef- 
me frais , êc  beau  temps  5 ce  fut 
alors  que  nos  efperances  eiloient 
fondées  fur  les  Prières  de  quelques 
gens  de  bien  de  noftre  vaifleau , & 
fur  celles  que  beaucoup  d’autres 
faifoient  continuellement  pour 
nous, afin  d’obtenirdela  bontéde 
Dieu  vne  belle  trauerféè,  & d’auoir 
promptement  la  hauteur  des  Af- 
fores , que  nous  afpirions  auec  tant 
d'ardeur  : Car  il  elt  vray  que  nous 
fouffirions  beaucdup,chaque  hom- 
me n’ayant  par  iour  que  fîx  onces 
de  viande  pourrie  , & deux  onces 
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de  pain , pendant  que  Monfîeur 
de  Ferary  noftre  Commandant 
Faifoit  îitieredenos  Viures^auec  Tes 
deux  Negres  ; au  refte  nous  pre- 
nions noftre  mal  en  patience  , par- 
ticulièrement pendant  cette  Sain- 
te Semaine,  où  noftre  Seigneur  a 

tant  paty  pour  nous.  A quatre  heu- 
res du  matin  du  hui&iefme,  nous 
courufmes  auNordeft  quart  d’Eft* 
& à huid  heures  à l’Eft  Nordeft 
auec  vn  temps  fi  fauorable  qua 
inidy  nous  trouuarmes  trente- 
quatre  degrez  vingt- huid  minut- 
es de  hauteur,  qui  fut  enuiron 
cinquante  lieues  pour  nos  vingt- 
quatre  heures;  ce  niefme  vent  nous 
Fauorifaiufqu’aüneufiefmeàhuid 

heures,  qu’vne  grande  nlnve  fr  fir 
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parce  qu’il  vint  au  Nord  Nor? 
dciieft  , & d’vn  coup  de  vent  nos 
voiles  furent  en  panne,  qui  eftoit 
capable  de  nous  démafter.,mais  il 
n’y  eur  que  noftre  grand  hunier 
brifé  ,nous  ne  prifmes  point  hau- 
teur, parce  que  le  Ciel  fut  broüil- 
lé  iufqu’à  trois  heures , qu’il  nous 
fit  voir  les  rayons  le  relie  du  iour, 
pendant  vn  pt  u de  calme  le  vent 
deuinr  Nord,  puis  la  nuit  Nord 
Nordci:  ,qui  nousfitchafler  àl  £ft 
iufqis’au  matin  du  dixielme, qu’e- 
ftant  deuenu  Nordeft,  nous  reui- 
■ra fines  à l’autre  bord  cinglans  au 
Nordoüeft  & au  Nord  Nordoüeft* 
& porta  ns  tiebortàmulle.  La  hau- 
teur de  ce  iour  fe  trouua  de  trente- 
ci  >q  degrez  cinquante  minuttes, 
mais  touliours  auec  calme,  qui  du- 
ra iulqu  a l’vnziefme  à midy , que  le 
Vent  fç  trouuant  Sudeft  quart  de 
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§üd,  nous  cinglafmes  àl’Mquarfc 
de  Wordeft  j aüecvn  petit  frais  alfez 
âgreable  portans  tiebort  à muilè  * 
iioftrc  hauteur  fut  trente- hx  de 
grez  cinq  minuttes.  A deux  ht 
rès  apres  riiidy  l’on  rènuergua  n 
ftre  grand  hunier  qu’on  auoit  ra 
commode.  Sur  le  loir  vn  vent  de 
Sudeft  fraifchit,  & augmenta  p 
àpeü  jriiais  au  troifieime  quart  c 
h nuit  il  vint  de  l’Oüe'ft  , qui  nous 
fît  vent  derrière  entre  leux  lots. 
Le  douziefme  l’on  trouüa  trente 
fodegrez  cinquante  fii  minuttes 
de  hauteur,  nbftrevènc  eh  poupe 
continuant.  Geiourlon  augtheh— 
ta  l’ordinaire  de  viande,  mais  non 
pas  de  pain,  pour  la  reuerencèdéia 
Feûo  de  Pafqués  ; à cinq  heures  du 
foir  il  furuincvn  gros  grain  de 
&depluyequi  fît  facqocr  nos  hu- 
iliers j la  pluye  dura  iufquesvers 
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minuit  que  le  vent  fut  Nordoüefê^ 
aulïi  froid  que  frais  : & le  matin  du 
trciziefmedour  de  la  Refurredtion 
deNoftre  Seigneur  Iefus-Chrift,  il 
deuintNord  Nordoiieft;  cependant 
nous  chaffafmes  toufiours  à l*Eft 
Nordeft , à midy  nous  nous  trou- 
uafmes  a trentc-fept  degrcz  qua- 
rante-trois minuttes  de  hauteur,  & 
noftre  vent  s’affaiblit, en  forte  que 
vers  les  quatre  heures  nous  eufmcs 
calme  tout  plat , iufqu  au  lende- 
main  quatorziefme  à midy , que  le 
Vent  venant  de  l’Eft,nous  fit  cin- 
gler au  Nord,&  au  Nord  quart  de 
Nordeft,  portans  tiebort  à mullc, 
auecVn  moyen  frais;  la  hauteur  de 
ce  iour  fut  de  trente  hui£t  degrcz, 
a vnze  heures  du  foir  le  vent  nous 
franchit, & nous  chaffafmes  à l’Eft 
Nordeft  toufiours  à la  bouline.  Le 
dix-hui&iefme  l’on  ne  prit  point; 
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hauteur  , parce  que  le  temps  f 
couuert  tout  le  iour  , & mefme 
plut  fur  les  deux  heures  qui  fit  de- 
rechef changer  le  vent  au  Sud  Sti- 
delî: , & cingler  à l’Eft  quart  de 
Nordeft  nos  voiles  fort  enflées  , ôç 
nos  huniers  arifez  ; à quatre  heures 
1 on  ht  facquer  nos  huniers,  à caufe 
d’vn  grand  vent , & nous  cinglaf- 
nies  à bas  paefls  noftre  beau  pré 
dehors  iufquau  feiziefme  à dix 
heures,  que  l’on  mit  dehors  noftre 
petit  hunier  , le  vent  eftant  Sud 
quart  de  Sudeft  , & la  mer 
comme  des  montagnes,  néant- 
moins  le  temps  nous  eftoit  fauo- 
rable , parce  que  nous  auions 
vent  fur  les  quartiers  cinglans  à 
l’Eft  quart  de  Nordeft  , & portans 
tiebort  a mulle5vn  peu  largue, l’o 
ne  prit  pas  encor  de  hauteur 
nayans  ny  Solçil,  ny  horifon  , 

M iij 


I 


18 1 V oyage  des  Français 

mer  continua  monragneufe  Î4 
riuit  fuiuante  , mai?  enuiron  dix 
heures  du  dix-feptiefme  elle  nous 
fembla  moins  orageufe  , & nous 
mifmes  dehors  noftre  grand  hu- 
nier , & demeurafnies  fans  hau- 
teur, toutesfois  nous  eftimions 
auoir  paiFé  la  hauteur  des  AfTores, 
qui  eftde  quarante  degre^, ce  qui 
nous  fît  cfperer  de  prefenter  à Dieu 
nos  avions  de  grâces,  d’arriuer 
en  France  au  commancemçnt  de 
May.  Le  dix-hui6Hefme  la  mer 
changea  de  copieur  , ce  qui  nous 
obligea  de  ietter  la  fonde,  ou  pour 
îa  première  fois  elle  fc  rompit  , «Se 
3a  fécondé  l’on  ne  trouua  point  de 
fond, les  vagues  vcnoiept  de  tous 
bords,  neancmoins  il  fàifoiç  fort 
beauTçmps  ; à midy  nous  tiounaf- 
mesla  hauteur  dire  quarante- deux 


degrçz  fîx  minuttes , nous  çonti- 
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nuafmes  le  Cap  à lÉft  quart  de 
Nordeft  , auec  vn  vent  de  Sud  >uf 
qu’au  dix-neufieinie,  mais  à vnze 
heures  du  matin  noftrc  grand  hu- 
nier, qui  ne  valoir  guère,  fe  brifa 
en  plulîeurs  endroits  , ik  noftrc 
maft  de  tourmentin  Te  rompit,  où 
pendant  qu’on  les  racommodoit, 
nous  perdions  beaucoup  de  che- 
min; car  nous  auions  bon  frais,  & 
beau  temps, la  hauteur  de  ce  îour 
fut  quarante-  trois  degrez  trente 
cinq  minimes,  à quatre  heures  no 
ftre  grand  hunier  fut  dehors,  &le 
vent  franchisant  au  Sud  quart  de 
Sudoiieft  , nous  mifmes  le  Cap  à 
1 Eft.  Le  Dimanche  vingtiefme  à 
l’aurore  noftre  matdc  tourmentint 
fut  placé  en  fon  lieu  & le  tourmen- 
tin  dehors , ayans  beau  Soleil , & le 
vent  au  Sud  Sudoiieft  auee  bon 
frais , & nous  cinglafmes  à 
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quart  de  Sudeft ,nous  nous  trou» 
uafmes  a la  hauteur  de  quarante- 
quatre  degrez  vnze  minuttes.  La 
nui&  fuiuante  fut  alfez  belle.  Lç 
Vingt-vniefme  la  hauteur  fut  qua- 
rante-quatre degrez  trente  cinq 
minuttes , cingîans  toufiours  à l’Eft 
auec  vn  vent  de  Sud  portans  tic- 
bortàmulle;maisaufli-  toft  la  hau- 
teur prife  le  temps  fe  brouilla  paç 
tout  j qui  nous  fit  efpererventda- 
ual , & en  effet  à vne  heure  apres 
midy  vne  grolfenuée  nous  amena 
vn  vent  de  Sudoüefl,  mais  il  nous 
quitta  auec  elle,  & retourna  au  Sud 
quart  de  Sudeft  , continuant  ainft 
iufqu’au  vingt -deuxiefme  que 
nous  trouuafmes  la  hauteur  dire 
<de  quarante- cinq  degrez  douze 
minuttes , quoy  que  nous  ayons 
chàfle  à l’Eft  , niais  comme  nous 
allions  à la  bouline  , la  derme  du 
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faiflcau  ne  nous  valoit  que  l’Eft 
quartdeNordeftjau  fécond  quarc 
de  la  nuit  le  vent  augmentant  fon 
foufle  fît  arizer  nos  huniers  fort 
bâs,&  le  vent  venant  du  Sud  l’on 
mit  le  Cap  àl’Eft  quart  deSudeft. 
Le  vingt-  troifiefme  le  beau  temps, 
§de  mefme  vent  continuant,  nous 
çontinuafmes  la  mefme  cingle,  & 
h hauteur  fut  de  quaranre-cinq 
degrez  trente-  cinq  minuttes,à  qua- 
tre heures  le  vent  fe  ttouuantSud 
quart  de  Sudoüeft,on  largua  l’ef. 
coûte  du  grand  pacfî,  mais  au  troi- 
iîéme  quart  de  la  nuit  franchisant 
au  Sud  Sudoüeft,  nous  fifmes  lar- 
gue le  borfet  au  boffeus.  Le  vingt- 
quatriefme  nous  cinglafmes  tou- 
jours a l’Eft  quart  de  Sudeft  por- 
tans  tiebort  à mulle  , auec  beau- 
temps,  &nGus  ne  trouuafmes que 
quarante-cinq  degrez  cinquante 
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minuttes  de  hauteur,  parce  que  fai- 
fans  TEft , & ne  ehaflans  qu’en  lon- 
gitude  , l’on  n’efleua  que  quinze 
minuttes  à l’Eft  quart  de  Nordcft; 
à dix  heures  du  foir  nous  cufmes  le 
vent  Sudeft,& par  confequent  vent 
en  ji§upe,auec  vne  mer  plate,  & 
vn  frais  alifé , qui  faifoit  giifler  no- 
ftre  vaifTcàu  de  la  bonne  forte.  Le 
vingt -cinquiefme  la  hauteur  fut 
quarante- cinq  degrez  cinquante- 
cinq  minuttes , qui  ne  fut  que  cinq 
minuttes  d’éleuation  en  latitude, 
parce  que  ehaflans  à l’Eft  auec  vn 
vent  de  Sudoüeft,  il  n'y  eut  point 
de  deriue^  à deux  heures  le  vent  de- 
uintOüeft  Sudoüeft , qui  fut  vent 
derrière  entre  deux  lots^mais  à trois 
heures  apres  minuit  le  calme  nous 
prit,caufé  par  vne  grande  bruine. 
Le  vingt- (ixiefme  nous  ne  trouuaf- 
mes  que  quarante- fix  degrez  de 
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hauteur  , parce  que  nous  cinglaft- 
mes  à l’Eft  quart  de  Sudeft,  & le 
calme  continua  iufqu'au  Diman- 
che vingt  feptiefme  à quatre  heu- 
res du  matin  quvn  vent  de  Su* 
doiieft commença  à foufler  douce- 
ment, toutefois  il  ne  fut  pas  de  du- 
rée ; car  enuiron  dix  heures  il  de- 
vint Sud , & enfla  nos  voiles  de  la 
bonne  maniéré  , auec  vn  tres- 
beau  temps,  nous  continuafmes  la 
cingle  à l’Eft  quart  de  Sudeft , por- 
tans  tiebort  àmiillevnpeu  largue, 
la  hauteur  de  ce  iour  fut  quarantc- 
fix  degrez  dix-neuf  minuttes , à 
quatre  heures  le  calme  nous  reprit 
îufqu'à  fept  que  le  vent  loufla  va 
peu,  mais  à fix  heures  du  matin  du 
vingt -huidiefme  il  fauta  au  Su- 
deft, ou  alors  nous  fuîmes  obligez 
de  mettre  le  Cap  à l’Eft  qliart  de 
Mordeft , portans  tiebort  à muîle. 
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&:  nous  trouuafmcs  quarante -fi* 
degre?  trente-cinq  minuttes  de 
hauteur.  Le  vingt  neufiefmeayans 
vent  contraire,  & tres-peu  de  vi- 
nres,nous  refolulmes  de  relafcher 
àlaTercera  Hle  des  A ffo res, habi- 
tuée desPortugais,dans  laquelle  on 
a deux  lapins  roftis pour  cinq  fols, 
& les  autres  viuresl  fort  bon  copte; 
& nous  mifmes  le  Cap  au  Sudcft 
auec  bon  frais,&  fi  beau  temps  que 
la  fanfaronnerie  ordinaire  du  fieur 
deFerary  luy  infpira  de  faire  met- 
tre hors  les  canons  de  la  chambre 
de  Sainte  Barbe,  ce  qui  fut  exécu- 
té , nonobftant  la  remonftrance 
que  luy  firent  les  canonniers,  que 
ce  n’eftoit  pas  la  couftume  pour  les 
dangers  qui  en  pourroient  arriuer, 
& en  effet  il  fut  bien  toft  payé  de 
fa  témérité, puifque  le  deuxiefme 
Eole  eftant  tout  endefordre,lou- 
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Mant  de  tous  bords  , nous  fufc 
mes  furpris  d’vne  horrible  tour-* 
mente , où  l’eau  entroit  dans  noftre 
vaiffeau  parles  fabords  des  canons 
gros  comme  vn  muid  A&  ie  fus  en- 
feuelÿ  dans  vnë  vague , de  forte 
que  iecroyois  cftre  au  dernier  mo- 
ment de  ma  vie»  c’eftoit  chofe  pi- 
toyable d’entendre  les  éris  & le& 
gemiflemens  d’vn  chacun  , & de 
Voir  les  coffres  rouler  de  bord  & 
d’autre,  paflans  fur  le  ventre  àplu- 
heurs,  dont  1 vn  auoit  la  teftecak 
fee,  1 autre  le  bras  rompti , l’autre 
les  iambes  brifées,&  moy  i’eus  toué 
le  corps  moulu , parce  que  lors  que 
îon  vouloit  cuiter  vn  coffre , vit 
autre  vcïus  venoit  pafler  fur  le 
corps,  & comme  le  tillac  eftois 
moüillé^leftoit  comme  impofïi- 
ble  de  fe  relcucr, parce  que  les  pieds* 
& les  mains  gliüfoient , joins  à ce 
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que  noftre  vaifieau  hotriblemeht 
battu  , fembloit  quelquësfois  ca- 
cher fa  proue  dans  la  nue , & puis 
en  vn  inftant  fembloit  fe  précipi- 
ter dans  vn  abifme  affreux,  quel- 
quefois tout  àfaitrenuerfé  dans  la 
mer  , nous  priuoit  de  fefperance 
de  le  voir  redrefle  ; l’on  euftditquc 
i'eau  , le  Giel  , & l’air  enflent  en- 
femblement  iuré  noftre  ruine , ôc 
jamais  on  ne  vit  rien  de  plus  ef- 
froyable, à peine  y puis- je  penfer 
vn  moment  fans  fentir  le  poil  de 
ma  tefte  fe  drelfer  , en  effet  qui 
pourroit  fans  frayeur  fe  remettre 
en  penfée  les  flots  elcumans  d’vne 
mer  en  colere  puis  que  ce  que  l'on 
peut  mettre  deuant  fes  yeux  de  fu- 
reur & de  rage  fe  trouuoit  en  cette 
tempefte.  Le  Soleil  paroiffoit  lé 
plus  trifte  qu’il  euft  iamais  faitj 
îbn  teint  eftoit  affreux , & fcmbk-J 
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bleà  celuy  qu’il  montre  queïqi 
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fois, lorsque  la  malle  du  lourd élé- 
ment fe  rencontre  entre  fa  feur  & 
luy,  fa  couleur  fanglante  peignoit 
delfus  fon  front  l’image  de  ïhot- 
reur , & ne  fut  pas  bien  long  temps 

fansnous  cacher  fa  face, puis  d’o  b* 

feures  vapeurs  luy  fuccèdans  ra- 
menoient  en  plainiour  les  ombres 
de  la  nuit,  & lefpouuentable  bruit 
des  vagues,  & des  vents  fejoianant 
a cela  renuerfoit  l’ordre  par  tout 
& faifoit  voir  le  defordre  de  l’an- 
cien cahos , la  mer  faifoit  monter 
les  eaux  mfquau  Ciel , le  Ciel  con- 
fondoit  Ces  flambeaux  auec  la  mer  ’ 
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toit  furpafloit  celuy  d’vn  affre  . 
tonnerre  qui  nous  auroit  glacé  le 
fang  fi  nous  l’euflions  entendu 
feul,maiscefüt  bien  le  comble  de 
nos  mal-heurs , lors  que  la  eheuillc 
de  la  barre  de  noftre  goüüernail 
eftant  oftée , la  barre  fut  feparée  du 
timon,  &:  ainfi  noftre  nauire  eftoit 
voguant  àlametcy  des  flots,  ce  fut 
pour  lors  que  nous  croyons  faire 
noftre  demeure  dans  le  fein  de  Ne- 
ptune couuerts  d’abyfmes  d’eau$ 
qu’il  n’y  eut  Saimfts  en  Paradis  qui 
ne  fuifent  réclamés  ,& qu’il  n’y  eut 
pèlerinage  au  monde  que  l’on  ne 
s’obligeaft  de  faire, ie  croy  que  la 
ferueur  dans  les  Prières  n’a  iamais 
efté  fi  vehemente  parmy  les  Reli- 
gieux les  plus  deuots.  Le  premier 
matelot  qui  voulut  fe  mettre  en  de- 
uoir  de  remedier  à ces  delordres 
receutvn  coup  du  timon  par  la  te- 
lle, 


Ati  Gap  de  Mord.  193 

fte  , qui  penfa  l’enuoyer  où  nous 
efpenombien  coft  aller,  mais  il  en 
fur  quitte  pour  lauoir  fendue , 8c 
nonobftant  que  les  matelots  fuf* 
fent  très  necelHures  aux  manceuh 
ures  des  voiles, neantmoins  il  fallut 
qu’ils  quittaient  pour  courir  au 
plus  prefle  , & auec  beaucoup  de 
peine,  & d’induftrie  ils  remirent  la 
barre  en  fa  place,  où  aufli  toft  nous 
fi  fines  vent  derrière,  quoy  que  ce 
nefûtpasnolfre  route,  afin  que  la 
tourmente  diminuant vn  peu, l’on 
pût  remettre  les  canons  dedans  , ce 
qui  fut  exécuté,  non  pas  fans  fuer, 
quoy  qu’il  fiii  bien  froid , mais  ce- 
luy  qui  régit  le  Ciel  & fonde  nous 
preferua  pour  lors,  & ne  permit  pas 
que  noftre  vaifleau  allât  au  fond 
de  félemant  flottant , & cette  tem- 
pefte  ayant  duré  enuiron  huidt 
fleures , elle  s’appaifa , 8c  ie  vent 
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celfadefouflerfi  fort,  la  mer  calma 
fes  flots,  & fît  en  peu  de  temps  que 
ces  grandes  montagnes  qui  laren- 
doient  bofTuë  abbailTerent  leurs 
eaux , qui  nous  fit  conjecturer  que 
nous  ferions  bien-toftdeliurez  de 
l’orage  ; & noftre  falut  dépendit, 
ou  que  l’accident  n’arriua  pas  la 
nuit,  ou  que  pas  vn  canon  ne  dé- 
ni ara  de  fa  place.  Voila  les  rifques 
où  nous  mit  le  peu  d’expericnce 
d’vn Commandant  obftiné,&qui 
apprendra  à la  poftcrité  le  danger 
qu’il  y a de  confier  à vn  eftourdy  le 
falutde  fix-vingts  hommes  , & ce 
n’eft  pas  fans  raifon  que  l’on  dit, 
abyjjusabyjjum  inuocat , puis  que  ce 
mefme  îour  la  caffaue  nous  man- 
qua , & au  lieu  qu’il  falloir  aug- 
menter la  viande  on  la  diminua,  & 
nous  fuîmes  réduits  à cinq  onces 
par  iour  fans  pain,  mais  nous  ne- 
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liions  pas  encor  au  bout  de  nos 
maux,  puifque  avans  apperceu  les 
Ifles  des  Adores  de  trois  lieues,  vn 
vent  de  Sudoüeft  nous  empefeha 
d’en  approcher  , qui  elloit  pour- 
tant toutes  nos efperances,  qui  fu- 
rent bien-toft  perdues  parla  con- 
tinuation du  vent  contraire  , & 
pour  lors  nous  fufmes  fans  viures, 
& à quatre  cens  lieues  de  France, 
où  noflre  condition  eftoit  bien  pi- 
re que  de  périr  par  vne  tourmente, 
& ce  fut  en  cette  rencontre  que  les 
Commandans  ayans  cfpuife  toute 
leur  induftrie,  ôc  ne  fçaehans  plus 
ou  donner  de  la  telle  firent  alfcm- 
bler  tous  les  matelots  &palfagers, 
pour  prendre  confeil,  & refoudre  , 
de  ce  que  bon  auoit  à faire.  Il  fut 
enfin  refolu  de  cingler  droit  en 
France,  appuyez  fur  la  mifericorde 
de  nollre  Dieu,  & nous  fufmes  re- 

N ij 


I9<j  ployage  des  François 
duits  à trois  onces  de  viande  par 
jour,  & deux  tafleesd’eau,  de  forte 
que  nous  eftions  attaquez  en  mef- 
metempsde  la  faim,  & de  la  foif, 
<&dans  cette  extrémité  quantitéde 
nos  matelots  mangèrent  du  cuir 
fricafle  auec  du  fuif  > mais  fans 
quelques  barils  de  canonnade 
qu’vn  Marchand  de  noftre  bord 
vendit  & diftribuaà  tout  le  mon- 
de , nous  eulïions  tous  creué.  le 
n’obmettray  pas  la  façon  que  nous 
en  virons;  nous  en  mettions  deux 
cuillerées  dans  vn  verre  d’eau,  &£ 
celanous  fortifioit  le  pauure  cœur 
quenous  auiqnstoutabbatu , mais 
nous  n’en  eufmes  pas  mangé  fîx 
jours  de  cette  forfe  que  nous  en 
fufm  es  h degouftez  , que  nous 
croyons  eftre  transformez  en  fu- 
cre  ; mais  la  necelliré  nous  enfei- 
gnavneplaiiante  maniéré  de  nous 
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en  feruir,le  fricaflant  dans  Iapoëlle 
auec  du  vieil  oing,pourpar  apres 
en  faire  de  petites  boulettes,  qui 
deuenoient  dures  comme  picrre,& 
que  nous  mettions  dans  la  bouche. 
Nous  fifmes rencontre  de  plufieurs 
vaiflcaux,  mais  comme  ilseftoient 
railleurs  voiliers  que  nous,  nous 
ne  pouuions  pas  les  aborder, 
ce  que  nous  eu  liions  bien  fouhait- 
té;  car  quoy  que  nous  fulïions  lî 
foibles,qu  a peine  pouuions  nous 
nous  fouftenir,  lî  eft-ce  que  nous 
nous  fudîons  battus  comme  des 
lyonspourauoir  dupain:&ieme- 
ftonne  qu3à  cent  lieues  de  France, 
& à la  fin  de  May , il  face  des  froids 
fi  cuifans , qüe  nonobllant  tous 
nos  habits  les  vns  fur  les  autres  il 
falloir  encor  fe  pourmener  à. 
grands  pas , & à la  fin  Dieu  nous 
regarda  en  pitié, parce  que  levingt- 
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dnquiefme  May  ayans  heureufe- 
ment  mouille  l’ancre  à.  la  rade  du 
Bourneuf,  enuiron  àfix  heures  du 
foir , à dix  heures  le  vent  vint  de 
l’Eft,  que  fi  nouseulfions  manqué 
darriuerceiourlà,ii  nous  eût  fal- 
lu tenir  la  mer  , & voyez  fi  nous 
euftions  fait  bonne  chere , puis  c^e 
nous  n’auions  plus  de  viures  que 
pour  le  lendemain;  il  ne  faut  pas 
demander  fi  nous  fi fm es  des  ré- 
jjoüiftances  en  tirans  force  coups 
de  canon  , fi  nous  rendifmcs  des 
actions  de  grâces  à noftre  Créateur 
de  voir  noftre  chere  patrie  tan* 
defirée , & fi  nous  trouuafmes  le 
pain  & le  vin  d’vn  bon  gouft.  Le 
Lundy  vingt  fixiefme  chacun  s’en 
alla  de  fon  cofté  à Nantes  pour  fe 
rafraifchir,&  en  fuitte  aller  don- 
ner des  réjoüiflances  à leurs  parens 
& amis,  l’on  fit  monter  noftre  vaif- 
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fcau  a Painbœuf  pour  defchargeff 
îcs  marchandées,  puis  a la  Marti- 
nicrc  pour  le  radouber,  au  fli  bien 
que  le  vaifleau  de  la  Charité  qui  ar- 
riua  cinq  femaines  auanr  nous,& 
les  mettre  hors  enuiron  le  mois  de 
Nouembre,  pour  faire  derechef  le 
vO,yage  de  P Amérique , & vn  fé- 
cond embarquement.  le  finiray 
par  vne  rareté  du  pays  que i’auois 
obmife , c'eft  vne  fleur  merueilleu- 
fe  que  1 on  appelle  de  la  Paflîon , en 
Latin  flos pafionis , que  ie  rencon- 
tray  par  hazard  dans  les  bois,  &c 
1 ayant  bien  confideree,  ie  me  re* 
mis  en  mémoire  l’auoir  veuë  en 
France  en  peinture,  d’abord  iere- 
marquay  la  couronne  & les  trois 
clous, apres  iecontay  treize  feui'I- 
lesdecouleurdu  plus  beaunacarat 
quefon  fe  puifle  imaginer , & def. 
fousi’apperçeus  les  verges,  les  tren- 
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te  deniers,  vne  forme  delenterne, 
enfin  ayant  bien  obfcrué  toutes  fes 
parties, i’y  contayprefque  tous  les 
inftrumens  de  la  Paflion  du  Fils  de 
Dieu, que  ie  fupplie  par  le  mérité 
de  fon  très- précieux  Sang  de  ren- 
dre les  élemens  fauorables  à nos 
nauires , afin  qu'ils  aillent  prom- 
ptement fccourir  nos  pauures 
François  qui  languiflent  apres  des 
rafrailchiflemens. 
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